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D'uN COUP DE PEIGNE ,1J 
~a~~m:w, 

coiffure, vous hesitez a nettoyer 
vous-meme vos cheveux. 
Des demain . essayez done le 
Schampoing MARCEL. 
D'un coup de peigne, vos ondula­
tions renaitront plus souples, plus 
soyeuses, plus brillantes quejamais, 
grace au bon 
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A PROPOS 

DE JEAN-SEBASTIEN BACH 

..1,:lr..~~,-_'li,."'._;._"'t...1.a.,..t:\,...., L y a de non1bJ'et1ses 

.. fac;-ons <l(• con1prrndr<' 
une Cl'Uvrc d'art, sur­
tout si c'est un n1onu-
1nenl de l'csprit hu­
n1ain. Chaquo hon1111r, 
chaque Cpoque l'intrr­
prete a sa fa~on. Ana­
tolo France, avec son 
goO.t du paradoxc, o po 
dire, rn parlanl drs 

lragl'<lirs grecqu(•s, que de siC'des 
l'n siCrlrs on ks avait apprC­
ci(•es ... .grace a des contrC'-sens. 

-'-

Mais dans toutes lrs inkrpr{•­
tations esthrtiques qui se prc­
st'nlcnl a la Jl!"nscr, quclk rst 
1H plus exact(•, c(•lle, pour 1nirux 
dire, qui apportr la joic la plus 
profond,• ? 

~)e tous lcs a1natrnrs, qui a 
raison ? 

Eh birn I Tout si111pl<•nwnt 
rrlui qui est en aecord avec le 
irCatrur de Pu•u,·rr t•xaminl'r. 
Celui qui pcut, t•n art, Je mieux 
parh-1· dl' son. cnfant, <:'est le 
pt\rel 

V(•rit(• dr M. de La Pnlisst•, 
st.•mhh•-l-il. Pt•11t-N1·r ... n1ai~ qui 
a l•M sing11lil•r<'nwnt onblil•t•. 
Surt_oul en ec qui con('f'rne l1·s 
vestiges d,, l'Antiquit& ,,t 1,•s a•u­
vrrs d'Extrf?n1e-Orirnt. .. 

... Et pour la Musiqur surtout. 
Tcllr rst In conclusion qui sr -

df'ga~c d'un livre qui virnt dr 
para1tn•, Jean-Sebastien Bach, 
chantre tie Dieu. Son a111r11r, 
M .. M_arcel _Pfrndrr, part de cc 
pr1nc1pr, St JUStf' : « s8parer 
l'ceuvre du but que l'auteur se 
propose d' atteindre par elle, 
c' est enlever toute signification Cl 
sation ». 

LE THEATRE A VEUGLE 
MIQUETTE ET SA MERE 

Cornedie en trois actes 
de Robert de Fiers et G.-A. de Caillavet 

OTI 
!MANCHE 30 mai. tous Jes enfants de France, 

tous Jes papas de France s'associeront et p::irticipe­
ront da tout coeur a la Fete des Meres. 

Savez-vous que c'est a Lyon, le 16 juin 1918, qu'on consa­
cra aux mamans, pour la premiere fois en noire pays, une 

journee qui Jes mit a l'honneur? Et ii fallut ensuite attendre huit 
annees, arriver en 1926, pour voir !es Pouvoirs Publics s'occuper 
officel!ement de la question et instituer, en l'honneur des Ma.m::ins, 
une fete annuelle. 

Pendant Jes annees qui precederent la querre 1939-1940, chaque 
dernier dimanche de mai vii la Fete des Meres connaitre un 
succes sans cesse grandissant. Elle etait belle, cette coutume 
jeune encore, ,mais si forte dej,a, qui honorait !es Mamans ... Cere­
monies officielles et reliqieuses se succedaient. tandis que, pen­
ches sur leurs cahiers, !es ecoliers de France rediqeaient dictees 
ou compositions fram;aises, sur le role humain et social de la 
Mere, sur la vie familiale. 

Aujourd'hui. apres la tourmente que nous venons de vivre, la 
Fete des Meres n'est plus que la Journee des Meres, car beau­
coup de mamans souffrent encore dans leur affection maternelle. 
Mais le but recherche par cette manifestation du coeur et de !'&me 
n'a pas change : ii est toujours necessaire - et plus que jamais 
dans !es heures penibles aue noull vivons - d'honorer !'humble et 
obscure fonction maternelle, car la mere, veritablement, est la 
reine du foyer. C'est elle qui enfante, qui eduque, aui ai,me, qui 
travaille, qui console d'un mot ou chasse la peine d'un sourire. 

Apres cette guerre qui a disperse et qui disperse encore des mil­
liers de families, la Journee du 30 mai 1943 prendra une importance 
particuliere. De nombreux hommes, chefs de fnmille, son! morts, 
prisonniers, ou absents, et c'est la Maman, et elle seu\e, qui main­
tient souvent, et toujours Ires haul, le flam.beau familial. 

Chargee aujourd'hui de responsabilites nouvelles qu'elle igno­
rait, a.ppeJee a aider les siens, a sutimonter des difficultes reservees 
aeneralement aux hommes, a accomplir souvent des travaux au­
dessus de ses forces, la Maman de France merite bien l'hommaqe 
reconnaissant que ses enfants, son mari et le ,.,::,ys tout entier Jui 
rendront le dernier dimanche du mois de mai. 

~~ 
_______-:, 

UISQUE la belle cpo­
que 1900 est a la mode, 
lcs auditcurs de Radio-­
Paris auront certaine­
n1cnt plaisir a cntcn­
drc dhuanche :JO n1ai, 8. 
16 h. 20, Afiquelle el sa 

mere con1Cdic cu trois act.cs 
, de Robert de Fiers et Gaston 

A. de Cail la vet. 
Celle c0.111Cdic a ouvcrt, en 

1U06, au theatre des Varietcs, 
une seric de succ/,s rcm.arqua­
blcs, car pendant dix ans que 
ses deux autcurs alimentcrent 
cette scCne si pari siennc, pas 
une de leurs reuvrrs nc nian­
qua de meritcr Jes suffrages 
du public. Ccrtes, !cur theatre 
evolua ct Miquetle el sa mere 
ne peut elre comparcc au Roi 
ou au Bois Sacre. Mais l'reu­
vrc qu'on pourra enten<lre di­
n1anche est certainemcnt la 
piece-type d'une cpoque ou la 

• • correction et la decence 6taient 
encore respectees par !cs gens 

' de thell.tre ~ans que !'esprit 
et la galtc fussent ccartcs. 

■ ■ 
On y trouve Jes personna­

ges habituels de la comedic 
a111usantc et confor1nes a nne 
tradition dans laquellc la vul­
garite ctait exclue. Nous y cn­
teodrons la jeune Hile de pro­
vince, Ctouffant dans sa sous­
prefecture ct desireusc de 
changer son bureau de tabac 

' contre le theatre, pour lequel 
rile sc sent unc i111pCrieusc vo­
cation, un vieux gcntilhonuuc 
qui demcure nn vestige de l'c­
poque de Gramont-Caderousse 
ct de Milord l'Arsouille, et qui, 
sous unc apparence de rouc, 
cache un creur de bra,1e hon1-
111e et fait le bonheur a la fois 
de i\iiquctte, qui a su fuire un 
chcmin rapidc sur Jes plan­
ches, et de son bcnet de neveu. 

, Un autrc pcrsonnaigc vient au 
premier plan : Monchablon, 

', vieux cabot qui coJlaborc awe 
Pierre Corneille en n1ettant Le 
Cid au gout du jour, type par­
fait de rate n1'as-tu vu qui 
couronnc pourtant sa carril'rc 

Et ii montrl:' dans qurl esprit ii faul sc plal'er pour <·om ~ 
p_rendre Bach, - je dirai pour en etrc dignc - : un t•spril rPli ­
g1cu.x. 

en faisant de sa jeune clcve une grande artiste. Gardons­
nous <l'oublier Mine Grandier, Ja n1Crc de Miquettc, s'accli­
nrntant rapiden1ent a son rOlc de n1Cre d'actrice, avcc tout. 
ce que cettr situation con1portr d'anorinal pour La veuvc 
d'un garde g(•ncral des Eaux et For~ts. 

,Jean-Sebastien Barh ctuit profondcment chrctirn ; un veritable 
saint lalC. II a vonlu exprin1cr, par l'indiriblt• tit> la Musiqut•, 
ks grundes v(-rit(•s dt• sa Foi. II a eu, aussi, un d(•sir dt• prh.li­
C"ation. II n'a pas fait de l'art pour l'art. Et la formc n'cs.t chrz 
l~1i si parfait(- qut· parct~ qu'il a nttrint unr perfection paral­
kl(• dans la qualitC de ses sentilments. 

Pour ,gouter Jean-Scbasti,•n Bach dans sa plenitude, ii faul 
done l'tre art·rssiblt• a sa foi ii faut connaitrt> aussi son t(•n1ps 
t•t sa lignt'e. 11 fnut voir r:1 lui, conmw Cc.Tit M. PfPndt•r, le 
so111111<>t de In musiquP religieust• du ChristianisnH·. A,·ant lui, 
tout l'uvait prepare. Apr<'s lui, tout er qui est grand l'f lwau a 
sa ::,ource en lui. 

Pierre Mariel. 

La distribution radiophonique de ~liquetle et sa 11iere 
a CtC partil'ulit'rcmcnt rechen.·hCc et ccrtaine1urnt on apprC'­
cie1·a le talent de Dt•nis d'InCs qui can1pcra un parfait 
inarquis de la Tour )lirandt.•, tandis qur Ron1uald JoubC 
scrn Monchahlon, Andre Le Gall : L'rbain, et Jacques 
Ferr(•ol, Lahircl. Flavie Po] sera )1iqut•tte, J>ersonnnge qui 
l'Onvient particuliC're1nent a son jcune talent, tandis 
qu'Alit·e Tissot s-aura ren<lrr tout le co1nique dt.• l\tmr Gran• 
dier. Et cette t'inission fera ccrtainemcnt honrH'llr a Phi­
lippe Richard qui en assurera la tuise en ondrs. 

Jacques Miral. 3 



E 
ST-CE parce q ue !es f iac res nous so nt revenHs cahin-caha ou pa rce que Jes 
cliapeaux des femmes n 'ont jamais ett: aussi vo lumineusement cha rges de 
tou tes Jes f leurs- et de to us !es oiseaux de la crea ti on , que Jes ·evoca tions 

du debu t de ce siecle se suivent en n e se rt!ssem blan t pas ... tou t en se r essem-

timbre rare. A cette 
8poque, le music-hall 
parisien t8tait la jeune 
artiste lyrique. 

Cette gloire nais­
sante att '.ra s-,ans doute le cel8bre impresario Henri Far­
neuse. Si Farneuse avait entendu parler d e Laurette 
Vianney, il ne 1 avait jcrmais vue. La chose est en r8alite 
for t simple : !'impresario r8sidait a Berne . La.urette Vianney 
chantait a Paris. Une modeste photographie s uffit a Far-

blant ! · 
Je •me posais ,cette question l'autre jou r en passan t rue Quent in-Bauchart. D'une 

fenetre ouverte au deuxieme etage d'un irnrneuble, une voix se mit a lance r ironi -
4uement : 

Frou-frou, frou-frou, par son iupon la femme 
Frou-frou, fr<>u-frou! Des hommes trouble l'dme. 

Ce timbre? Mais c'est celui de Renee Genure ! 

neuse pour juger de l ' attrait de sa future interpr8 te. 11 
l 'engagea. 

Vite grimpons Jes quelques marches au bnut uesquelles la 
et eclate : 

chanson se precist: 
Le contrat etait assez. s8du~sant pour que l ' artiate l' ac­

ceptcit d·emblee. Que craindre. en eflet? Le public ne s e 
passionnerait-il pas, demain, pour cette nouve lle etoile 

Seduit toujours par son jo/i frou-frou choiaie par Henri Fameuse ? La gloire attendait Laurette 
La porte ouverte, ce n'est pas une petite dame a la tai lle Vicrnney a Berne ... ! ' impresario aussi. Entende z par lCI q u e 

pincee et au jupon de c.Jentelle qui apparait. C'est une jeune Farneuse avait tenu Cl venir sahier. en personne. !' artiste 
fmnme au tailleur spo rt qui ajuste Uevant le miroir u n cha- Cl sa descente du tiain. 
peau aux lignes nettes. Sa stup&faction fut grande et jamais, impresa rio n '8p rouva 

Plaquons-nous devant la porte I pLua complete desillusion 1 Certes, le sourire de Laurette 
Pour obtenir le droit de passage, Renee Gendre unit repondre etait un e blouisse,ment et son joli visage relleta it alors la 

a mes questions : joie la plus vive.. . mcris, tandis que Farneuse a 'inclinait 
- Que fa isiez-vous, belle dame? devant la vedette, il lui sembla nettement q u'il courait a 
- Je repetais, ne vous dt!plaise, mnn to ur de chan t qui nc une catastrophe. La jeune artiste avait . bien vingt ans, 

se compose que de chansons de 1900, J)a rmi les411 el les mon mais elle etait aflligee d ' un e,mbonpoin t excessif pour son 
cheval de bataill e, que vous venez Ll 'entenllre. &ge. 

- Et ou allez-,·n us avec cet a ir dcci<le '/ 'D l' t · 1 
' em:::ait au ~ou;ui 1:: f ...... ~ ~ 

- A mon magasin, che re indisc rete. 
- A votre '/ ... 
- 1Mais oui, n'ai-je pas le droit d'tH re unt: 

commerc;ante ? 
- Na turellement vous en avez le droit, 

rna is la chanson ne' vou s su f fit-e\le pas? 
- Que s i ! soupire Renee Genure, seu le­

men t \'Oi l 8. : a un moment d onne je faisais 
crop de ca-barets, 1ma sante s'en ressentait et 
r ai pens!! alors qu'il ser ait moins f atigan t de 
jnuer ii la marchande ... C'etait moins fati­
gant en effet, mais ?us.si, mnins amusant. L a 
chanson s'est ,·engee et m'a reprise. Seulc­
ment mon commerce, lui, n'a plus voulu 
Jacher, tie sorte 4ue l'un me disputant a 
l'autre. je suis condamnee a me! fatiguer 
cteux fni s plutOt qu'une... En s0tmme, 
ajou te comi4uement Renee Gendre, j'a\'ai~ 
pris une uecis~ 11 dig11e de G ribouille. 

- Rah! un jour1 l'une de ,·os 1..h:ux ol'­
cupations l'emportera t out a fait sur J'au­
tre. EspCrons pour les audite u rs de Had,o­
Paris 4ue Ce sera la cl,anson. 

- I I ne peut pas en ftre putr'1·n· ent•, 
cnnfit Re11\!e lJendre. .f; 
11 ya si lnngt ~mrs ·· ,L 
que j e chanf t: ! /'ii 

I.( Et ro urta11t ce 
n 'ctait pas Ll ans mes 
r,·res de petile fille . 
Jc vuulais ~trc Llan­
si:usc. On lll'avail 
Uonn~ pour mcs qua­
t r t! ans 1111 joli pctil 
tutu Uc mousscli ne 
blanche. Quanu ii y 
avail rt!uniun Lie fa­
miJlc, je me cachais 

1.c:,:~e,~1~,-~:~ ride~1~,0 ~~ 
lll~Jllt: 

Marie-Laurence. 
(Suit, f'aer 17. J 

deux, Henri Farneuse ■ ■ t .., 
fit une tris te figure I ~ C, .,_ 
Quelques instants plus - -..... 

tard , il pensa brusquement, en baisant la ~ain potelee dy--F.~~ I 
Laurette Vianney, qu' un courri8riste, le ,matln meme, ava'it 
?nno!lce le ~rochain debut au Grand Th&&tre. 11 vint a 
1mag1ner la 1eune personne dans lea pantalons du page 
des <1 Huguenots » et la chose lui parut tellement mons­

truewe qu'il en tremit. 
Le lende,main, en petit com.it&, on r8p8tait « Faust » au . . 

Grand Th8citre. L'impresario attendait impatiemment l'entree de Sie bel. L'a rh ste d e va 1t, en effet. 
d&buter dans ce rOle. . 

Cette entree d8passa en comique t01ut ce qu& Farneu:!!,e avait pu pr8vo...r. . . . 
L' impresario etait un homme d ' action. 11 convoq\ia sur-le-'Champ Lauretta _V1anney a t lw d1~ : 
_ Je ne puis, mademoiselle, vous confier aucun des rOle3 de votre e;mplo1 ... votre embonpo1nt 

a 'y oppose. Je me vois dans l'obligat.ion de r~silier votre contJ:at. .. . 
Cette entrevue s.e termina tr8s mal : la main de Laurette V1anney rencontra meme la JOue 

d 'Henri Farneuse, 
Le lendemain, l'artiste assignait son impresario et me prenait co,mme avocat. J'etais alor s en 

d8placement Cl Berne, et Laurette Vianney v:t en moi non l ' avocat. mais un compatriote auquel 
on se confie volontiers dans I.es mcments diffi9i!es.. . . 

Ma confiance la rassura ple1nement. Les preinuers s ,u,cc8s de ma cbente. aur lea plateaux \l)an­
siens, la rupture indiscutable de son contrat avant une seule repr8sentabon au Grand Th86.tre , 
8taient en somme d'excellents atouts,. Je m'8chauffai sur ce theme. 

L'annonce d.u proces fit quelque bruit dans le Landerneau artistique de la 
cite. Puis, le grand jour arriva, 

A la fin de ma plaidoirie, la cause paraissait heureuaament entendue . 
H8las, j'avais compte sans ce diable de Farneuse I D' un geate , il remarcia son 
avocat et s ' adressant au juge, dit qu'il d8sirait plaider lui-mi me. 

- Regardez cette jeune personae, et dites-moi si je peux construire sur 
scene ,un ba.lcon a .r:;aez solide pour la porter ... meme sans compter mon Rom90 
qui est aussi d'un poids assez s6rieux:? 

Et comment m ' y prendrais-je pour faire debuter cette artiste dans las r6lea 
qu'elle doit chanter d 'apr8i,. son contrat ? ••• 
J' adresse au tribunal une requite : que Laurette 
Vianney passe l'un des costumes que j'ai ap­
port8s I 

Le tribunal fit droit a cette demande. Apres 
una courte euspension d ' audience, la 
chanteuse parut Cl la barre, dans les 
pantalona de I" etudiant Siebel. Des 
rirea fua&rent. 

Le juge, impassible, contemplait 
succeasivement la photographie versee 
au dossier par l'impres.ario et la 
plantureuse artiste ainsi costum8e. II 
prononc;a en:":n son J4gement, apr8s 
avis des asseaaeurs. 

Ma cliente etait debo.utee de sa 
demande. le tribunal la declarant 
<1 trop grOISSe pour re;mplir sea devoirs 
professionnels l> 1 

Certain.a penseront que mon rOle , 
dans cette affaire, ne £ut point parti­
culierement brillant... Qu"ils se ras-
2urent, je no plaide plus. 



Rene FAUCHOIS 

A Tragedie fran~aise n'est pas seulement nn miracle 
d'art, nne merveille architecturale dont Jes diverses 
parties, ,profondemen! me~ite~s, s'equilibrent ponr re?li­
su un ensemble qm s.at1_sfa1t toutes Jes . vnes de _ I es­
prit, c'est une le<;on subll~1c, un .harinon1e11x ense1gne­
ment anquel notre pays est redevable de qnelqnes-nnes 
de scs plus hantes vertus. 

Son premier chef-d'reuvrc colncidl' avec un n1on1ent 
pathctique et de~isif de !'<:>tre histoire. . , . 

A peine sauvee des perils que ses ennen11s de I exte­
rieur lui ont fait courir ct de ceux dont ses p:opres 
citoyens, indisciplines ~t frond~urs, l'ont n1enacee, !a 
France con1n1e ii advient touJours quand son dest1n 
par.nit ·grave1nent con1pro1nis, a trouvC l'hon1111e de son 

redressement. 
Cette fois, c'est Richelieu. . 
Mais snr le plan moral et phil'!sophique, Corn~ille apparait a 

point, lni aussi, pour exalter la pu1s~anc~ de la raison et du. lt~re 
a.-bitre. A ses tnrbnlcnts contemporams 11 afflrme que la m1ss1on 
de la vie humaine consiste a ctecouvrir la verite et a y confor­
mer sa conduite. Le Cid n'est pas sculement admirable par sa 
fougue, il n'est pas qu'un in1pCtueu.x Jeune ho1n111c, mene par. de 
vigoureux instincts. Toutes ses ac~1ons, meme· l~s plus h~rd1e_s. 
surtout Jes plus hardies, sont ra1sonnables, pa1ce que d abo1 d 
rai sonnCes. 

Plus tard on a donne pour s'en moquer, le nom « d'ecole du 
hon sens » aux discipl~s degeneres de l_a grande tragedie clas­
siqne, n1ais son initiatcur en est, autbent1quen1ent, le. n1aitre,- L~s 
stances du Cid tcmoignent subllmcment de ce besoin de Jnst1-
fier d'abord d'action future p.ar un e_xa1ucn loyal, ent,er, du pro­
bleme pose par Jes evenements anter1eurs. 

Faut-il laisser un affront impuni ? 
Faul-ii punir le pere de Chimene ? 

Pour Corneille, l'hfr0Jsn1e n'est pas la ruec anhnale dans Ies 
hrnuillards de !'instinct. 

De quoi s'agit-il ? dira Foch, plus tard. De ce propos, !cs stances 
d(• Rodrigue sont, lyriquement, le co~1n1e~tairc a1~tici~C'. , 

Le he_ros fran9ais, le heros humam, c est ccl_m qui d_ avance _a 
pese tons !es risques de !'action et dont l_a raison. ecla1ree, delI­
berement, guide le creur ardent, la resolut1011 pensive. 

Vers quoi ? Vers l'honneur. 
Et qu'est-ce que l'honneur, au fond, sinon. la justice. 
Au detriment de ses intercts apparents. au r1sque de son propre 

bonheur immediat le heros cornelicn, conscient de son sacrifice 
et sfir de son pot{voir, se dCvoue a l'action de tou1es ses torces, 
et d'autant pins qu'il en a plus exactement pese !es condl\1ons. 

Ce que Descartes a peu pres clans le mcme temps, dedtut pour 
!l's sciences Cornei'ne en fait la regle des consciences. 

Le heros' fran9ais sera raisonnable. Et plus ii risquera, . plus 
les conjectures ou le destin l'entrainera seront difflciles, per11leu­
ses, obscures, plus sa raison se .h.aussera pour l'Cclairer au mo­
ment de la decision necessaire. 

Tontes !es tragedies de Corneille manifestent qne l'homme est 
fait pour se depasser lui-meme, qu'un bonhenr supreme inonde 
la creature ct l'acheve, en quelqne sorte quand, renon~ant a la 
facilite', aux basses satisfactions de l'fgols111e f't de l'an1our-propre. 
eJle accepte de sacrifier sa vie, comn1c Polyeucl<', pour une foi 
lihrement adoptee, comme !es Horaces et les Cnriaces, pour la 
sanvegarde de Ieur pays, ou de pardonner, comme Augus.te, les 
offenses pcrsonnelll's, quand ell,~ choisit de toujours obeir enfln 
<'n toutc occurrence et qnoi qu 11 en cofltc, apres 1111 debat ou le 
pour et le contre ~eront impartialement exposes aux ordres su-0 
prcmes de la conscience. 

• Espire en ton courage ~. dit a Rodrigue le hon roi de Cas­
tille et c'cst un commandement que la France n'oubliera plus .. 

Lea bravades enfin sont des diecours frivoles : 
Et qui aonc;ie aux elfets neglige lea parolea. 

Ce distique plein de sagesse n'est-il pas toujours actuel ? 
On n'en flnirait pas d'extraire des tragedies corneliennes !es for­

mules hero,ques que !es generations se sont assimilecs au point 
qu'elles semblent aujourd'hui !'expression naturelle des senti­
ments 'Profonds de noire race tout enticre. 

Racine lui-m~me en depit des apparences et malgre !es diffe­
rences qn'il serait ·aujonrd'hui oiseux de signaler entre son genii• 
et celui de Corneille, quand ii saisit a son tour le sceptre de !'art 
tragique, dcmenre fldele a la tradition instanrce par son vieux 
riv.al. 

La lumihe de la conscience eclaire toutes les demarahes des 
personnages qu'il evoque. 

Mais quand la passion !es egare aux conflns de la folie, ces 
heros luc!des exereent encore sur les mobiles qui !es dirigent un 
controle rigoureux. lls succombent parfois : ils ne cessent pas de 
demeler Ics flls de !'intrigue oi1 i-ls se debattent, les origines des 
erreurs qui leur ont ete fatales, et si la voie du Salut s'ecarte 
deflnitivement de Ieurs pas, ils s'efforcent ncanmolns de mesurer 
l'ablme ou ils sc savent precipites, et de compter Jusqu'au bout 
les degres qu'ils descendent clans la detresse et dans Ia honte. 

Leur rof 
elle-meme le 
diet qui !es c 
damne. Leu~ 
n1inie ne leur 
!eve pas le se 
du jugement. ~ 

Oreste discern 
avec tristesse qu'i 
se hail lui-mf1ne, 
et vers quel abais­
sement sa passion 
demesuree le co,&o1••illo• 
duira. 

Phedre analyse 
avec une perspi­
cacite sans defaut 
les ravages d'une 
passion dont, de­
puis le commen­
cement, elle a en­
visage sans "YPO­
crisie les cons~­
quences redouta­
bles. Et l'anathe­
me qu'elle jette 
aux 

Detestables ilatte.urs, · present le plus funeste 
Que puisse faire aux rois la coli!re celeste. 

JH' l'en1pe'che pas d'cnvisager sa responsabilitC µcrsonnelle ti.ans les 
malheurs qui l'accablent. . 

Sa propre fcrocite, Neron ne !'ignore pas non plus et la confes­
sion minutieuse du trouble qui la dechaine. en meme temps qu'elle 
nous en inspire l'horreur, nous presente, sous une Cclatante lumiere, 
avec une precision cffrayante, la n1arche insidieuse· du mal de.J)..l<is 
!'instant que 1'8.n1e indolente lui a, ~1ne fois, pern1is de s~ dle,;uvr_ir. 
Qnelle vue salutaire, quelle souverame le~on, quelle mag1s-trale m1se 
en garde ! 

Berenice enfln, clans cette tragedie si benigne apparefnment puis­
que le sa1ig n'y coule pas, et d:mt les peripcties s'en1'eloppent par 
instants des tendresses de l'elegie, n'otfre-t-elle pas l'11J1age la plus 
touchante du sacrifice volontaire a un ideal superieur ? Mais, qu'on 
ne l'oublie pas, ce sacrifice est aussi une victoire, celle de la cons­
cience. 

Dans Athalie, ron1111e clans Britannicus1 une Iogiquc i1npcccable 
voue a la dec-heanc·e et a la mort Jes potentats cr1minels. 

L'appareil guerrier qui !es entoure ne !es protege pas contre !es 
chatiments quc leur rapacite et leur crnaute ont suscites contre eux. 
Si colossale que soi1 leur puissanee, elle s'effondre a l'heure de la 
justice. 

■ ■ 
Ce sentiment du droit eternel et de J'apologie du devoir imperatif 

clans les chefs-d'reuvre des maitres de notre art tragique. ont puis­
samment contribue depuis trois siecles a former le caractere fran­
~ais. La lc~on qu'en ont re911e d'abord Jes elites, notre peuple tout 
entier s'en est depuis imnregne, des les banes de l'ecole. Elle s'est 
propagee par !es traduetions et par !es commentaires admiratifs 
des maitres etrangers, a travers toutes !es nations civilisees. 

Ainsi s'est de soi-meme administree la preuve que !es conceptions 
fran~aises de l',honneur et du devoir etaient aussi des conceptions 
humaines. Une partie de la beaute des chefs-d'renvre de Corneille 
et de Racine vient precisemcnt de l'universalite des sentiments qu'ils 
suscitent. 

■ ■ 
Le dimanche 1" avril 1827, devant un feu de bols, dans une 

chambre d'une maison bourgcoise, sans luxe, mais confortalrte_ et 
ornee de tableaux et de moulages de statues antiques, deux hommes 
causaient. C'etait en Allemagne, a Weimar. Le plus jeune des deux 
qui s'appelait Eckermann ecoutait l'autre avec un respect dont le 
temoignage eclatait clans se& regards et dans son attitude. Et cet 
autre afflrmait a son disciple : « Un grand poete dramatique, s'il 
est fecond et s'il a pour partage un senti,ment noble el puissant qui 
traverse toutes ses c:euvres. peut faire que 1'0:me de ses drames de­
vien1D.e celle du peuple ... L'action de Corneille forgea des d:mes 
heroiques ... " 

Rentre chez lui, Eckermann nota le soir mcme sur ses cahiers ce 
qne le grand Grethe venait de lui dire sur la Tragedie fran~aisc, fai­
seuse d'homn1es. 
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De 7 h. a 9 h. 15 et de 11 h. 30 a 21 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. 5 (1095 kcs), 
312 m. 8 (959 kcs). De 21 h. 15 a 2 h. du matin: 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 30 MAI 
8 h. Un quart d'heure 

de culture physique, 
avec Audre Guichot. 

8 h . 15 Ce disque est pour vous, 
presentation d<• Genevieve '.\laquct. 
9 h. Le Radio-! ournal de Paris. 
9 h . 15 Franz von Suppe. 
:\Ullin, 111idi ct soir ii Viennt:>, 
ouverture par l'Orehestl'e de 
l'Opt'ra Nntional de Berlin, di!'. 
Alois Melichar. La Belle Galathee, 
ouvrrturt>, par l'Orchestre de 

!'Opera de Vienne. 

I 9 h. 30 La Rose des Vents. 

9 h. 45 Andre Bauge. 
Les l'0Ses de mon jardin (Le11aclt'-
1'homas) - Les vieilles de chez 
nous (J,euade - La{foryue) - Of­
frande d'umour (Planchar-Bauye) 
_ L'onncou d'Hr·gent (Chaminade­
Gerard) - 0 sole mio (di Capua). 
10 h. Transmission de la messe 

do~inicale. 
11 h. « La vie joyeuse des enfants 

aans-souci ». 
par Amedee Boinet. 

11 h. 30 Les maitres. de la mu­
aique ,a « Rachmaninoff ». avec 
Pierre Fournier et Jean Doyen. 
Presentation d'Horace ~ovel. 

Sonate. 

12 h. Reportage : Depart de la 
course cycFste : Paris-Tours, 

a Versailles. 
Reporters : :\lal'cel de Labor­

del'ie ct Jacques Dutal. 

12 h. 10 Huitieme grand ·concert 
aymphonique de l'Orchestre Richard 

Blareau-
Unc heure Ue 1nusique variCe. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h.15 ~e programme sonore 

de Radio-Paris. 

13 h . 20 Le docteur Friedrich, 
journaliste allemand. vous parle. 

13 h.35 A travers les nouveautes. 
Le joyeux vagabond {.\turena­
Peguri). par Tony '.\Iur~na et son 
ens. swing - Pourquo1 douter ? 
(Delannay-Pa1-rier ) , par Annette 
Lajon - bans le petit bois (Fer­
rari-Lagarde). par Jean Clement 
- J'ai du bon,heur pour tout Ir 
monde (Whilc-Vaysse), par. :\la­
ri<•-,los<' - Si tu me dis ou1 (A .. 
Combclle) par Alix Combelle et 
son orch.' _ Crois-tu qu'on a dr 

la chance ! par Andre Claveau. -
Paolino (Carloni), par Rose Avril 
- Tic- tac (J. Hess), par Johnny 
!less - Econtez tH, par Alix Com-

belle ct son orchestre. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Yvonne Besneux-Gautheron. 
Au piano : )1arg. A.-C.hastel : Le 
temps des lilas (C/Jau.,son) - Ce 
hl'in de mimosa (M. Bonnel) • Le 
muguet (Con.slanlinesco) - Les 
roses de Suadi (.U. Canal) - Le 
muguet (J. IJouel) - Le vieux 
rosier de mon jardin ( Jf . . Uar-

cou) - Puquerette (P. \'iberl). 
14 h. 30 Pour nos jeunes : 
La retr tlrs n1t'res. unc prCsen­

lution de Tantr Si1none. 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Reportage : 
Passage et contr0le 

de la course cycliste Paris-Tours 
a Vendome_ 

Repur·ters : :\fur·ccl de Labor­
der·ie et JacQLll'S Dutal. 

15 h. 25 Emission differee d',un 
concert public de Radio-Paris, avec 
le Grand Orchestra de Radio-Paris, 
sous la direction de T ean Fournet, 
avec Maria Braneze, Camille Rou­
quetty, Pierre Nerini et la Chorale 

Entlle Passani_ 
PrC'st>nlntion de Pierre HiCgl'l -
Do11A Diana, ouv. (Rernicek) -
Valsp cupr1t·e pour violon c-t 
orchestre (R. Y.va11e) La vie 
breve (.If. de Falla) - Louise, ex­
traits (C:harpe111ier) - I..a chauve-

souris, ouv. (J. Strauss). 

16 h. 15 Reportage : 
Arriv8e de la course cycliste 

Paris-Tours, 
au V8lodrome de Tours. 
H<"port,·rs : :\lar!'el de 

Lubordrl'ic• rt .Jacques Dutal. 

16 h. 30 « Miquette et sa mere », 
con1t'.•tiie t'II ll'o1s uctes de 

H. d<' Flrrs <'I G.-A. de 
Caillavet. iuterprctee par : 

Denis d'Ines, Ro,muald Joube, 
Andre Le Gail. Jacques Feneoi, 
Emile Drain. Jacques Castelain, 
L8o Larive, Henri Fosca, Flavie 
Pol. Alice Tissot, Mkrrcelle Du­
val. Renee Lomes, Juliette Pa­
roli, Rachel Archer, Claire 
Clere, Helene Dassonville et 

Simone Amiot. 
'.\lise en ond<•s de Philippe 

Hil•,!1.ard. 

18 h. 30 Nippon, . 
Cn1ission consacrcr au Japon 

Pt a l'Asie orientale. 
18 h. 45 Raymond Verney 

et son ensemble tzigane. 
Gi'all(le suite hongroise en forn1e 

JEAN-BAPTISTE TIERSOT. 
E.AN-BAPTISTE TIERSOT (I) a consacre toute son existence 
Cl notre folk-lore. national. Il a, en particulier, r~cuef_lli les 
chansons populaues des Alpes frani;aises et a fa1t d 1nnom­
brables conferences sur la chanson a travers nos provinces. 

C'est a lui que nous devons ce chef-d'oeuvre d'art et 
d'histoire qu'est la re-constitution du lt Jeu de Robin et de 
Marion • d'Adam de la Halle. Et, avec Charles Bordes, 

Tiersot fut le premier a faire chanter a. Paris des ceuvres vocales de 
la p&riode palestrinienne. 

Si Tiersot eat le maitre inconteste de l'ethnologie musicale, il ne 
faut paa oublier qu'il a compose auaai dea pieces aymphoniques de 
grande valeur comma « Hallas » et « Andromede •· P. M. 

(I) • L'amour de :r.ci •· par Josette lk.rre, le 30 mai a 23 h. 30. 

de czardas - Toujours Vienne (G. 
Leoni) - De11x chansons italiennes 
(Volpa/Ii junio1·) - En relisant 
vos lettres (:\fasson Kick) 
Grande suite rou111uinc• (Les yeux 
verls, Horn, Dans,• populairc). 

19 h. 15 La vie parisienne. 
19 h. 30 Le sport. 
19 h. 45 Quintette Guy Luypaerts .. 
:\oletan1orphose (Luypaerts) _ Tout 
en haissant Jes yeux (Luypaerls) 
- Le dernier soir (G. Luypaerls) -
Elle me plais.ait (L1111vaerls) -

Estrellita (Ponce). 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 10 Cycle Beethoven. 
Le Grand Orchestra de Radio­
Paris. sous la direction de 
Willem Mengelberg, avec le 
concours de Guila Bustabo, 

violoniste. 
Ouverlure tie « CorioJail » -
Concerto pour violon <'l orches­
tre op. 61 (180(i) : Allep;ro ma 
non troppo, Laq~hetto, Rondo, 
nllegro - V• Svruphonic en ut 
n1ineur op. Wf : Allegro con 
brio, AncLank con moto, Alle-

gro. Finnlt• allL•gro. 
Presentation de Pierre HiE!gel. 

22 h. Le Radio-! ournal de Paris. 
22 h. 15 Resultats sportifs. 
22 h. 20 L'Orchestre de !'Olympia. 

sous la direction 
de Georges Derveaux. 

Les ~lousquettdn•s au Couvent, 
ouv. (" arney) - Pren1iC'r rendez­
vous (Sylviano) - Phi-Phi, selec­
tion (Christin<') - Pi»noll'ttc (Pu­
res-Van Pary.q - ,luann {.llala­
fosse> Phil(•mon et Baucis 
(Gounod) - L'atnour rst n1on 
seul reve, du film « t:n p;rand 
amour » (M. Jary) - Serenade 
annive-rsaire (P. Li11cke) - Prin­
ten1ps viennois, du flint « La 
danse avrc l'rm.Jwrrur (Groth e) . 

l3 h. Souvenirs : 
« De-ci. de-la dans !'operetta "· 

per Mal'iettc Sully. 

23 h. 15 Quintette a vent de Paris. 
Sonat,•s (Scarlalli). 

23 h. 30 Josette Barre. 
Au piano : Marg. Andre-C.hastel. 
L'nn1our de moi (Tit.•rsot) _ Lente 
et frolcuse (Frescobaldi) _ ldyl­
lc (Haydn) - Le papillon (Cam-

pra). 

23 h. 45 M. et Mme Georges de 
Lausnay, 

Andante (llayi/n) - ~larche a la 
hongroise (Schubert) - Tarentclle 

(S. 1/eller). 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 Pele-mile de n.uit. 
Tu e.s si gentillr (Me11cr) par 
Willi Sl<'ch et son orci1. -·Bon­
soi r, jolie madame (C. Trenel), 
par Charles Trcnct. - Quand gaie-
1nent une chunson r~sonnc (Ber­
kin,.) par Willi Stech et son orch. 
- Swinl( 1rouhadour (1'rencl), pal' 
Charles Trenet. - Jour poul' jour 
(l,escheliz ky), ,I<• voudrais que tu 
me dises: jr t'aime (Jlaentzschel), 
par Albert Vossen et son orch. -
Tango de Marilou (Mariolli-Mari­
no), par Tino Rossi. - Amorcito 
mio (.l{ackeben), par !fans Georg 
Schutz et son orch. - Viens ainH'r 
(Gnilhard) par Tino Rossi. _ Fa­
vori (Schulz), par Hans Georg 
Schutz et son orrh. de danse. _ Je 
suis ne pour danser (Berking­
Bottcher), Les hommes valcnt ia 
peine d'~tre nimes (Sleimel), par 
Primo Angeli et son ens. _ Pres 

de Naples la jolie (,{lix-Parmeli­
ne), par Rina J\rlly. - Toi, tou­
jc,urs toi (Fru,1:/uci), par l'orch. 
va11 l'.Hoff. L.n mu.done aux 
flt11rs (Vaissade-Vaysse), J)UI' Hina 
J,ctly. - Le jour suiv«nt (Gro­
the), par l'orch. van t'lloff. - Sur 
la lagune (Silesu-d' Amor) Au 
clair de la lun~ (Lully),' pur 
Ch.arpini rt Bn111<:nto. - Les jours 
passent (/(onnann), Jeux c.l'en­
fants (J{ormunn), par un orch. 
syinph., dir. ll -L. Korn1ann. -
Suite orienta1C' : Les BnvudC're.s, 
.Au bord du GungC', Jhinseuscs 
eg~•ptiennes, l'atrouillc (Popy), 
par l'Orc.h. Philh. de Brrlin. clir. 
Hans Schmidt-lsserstedt. - La Ba­
soche : c A ton an~our simplt• et 
sincC're >>, « Oui, d<• rilHrs jC' fais 
n1oisson » (.U es,..,ayer)J par Hop;rr 
Hou rd 111. ~Jonwnt niusical 
(Schuber{), :\larche des petits 
faunes (Pirr1u;), 1>1tr Miquel Can­
di·la. - Pass,•pied el rigau<lon (L. 
/Jelibes) Vais,• du l"lS dPs fl eurs 
(L. l)e/ibes), par Marth<' Rrncs­
son. - Mot1Yl'mcnt />C•1·pCtuel (Per­
pelu um n,ohi I~) S/J'allss), An­
ll<'n-polka (Slraus.s). par l'Orch. 
Philharn1. . de Vif'lllll', dir. Cle­
n1ent Jirnuss. Bl' r c e u s e 
(Brahms-Sl'lm·a ) . Berccus,• (Mo­
zart) 1 par E1·n.a Suck. - Funtaisie 
sur « La Tosca » (Puccini), par 
l 'Orch. Syn1JJ.!L de Berlin, dir. H. 

Sch111 idt- lsserstt-dt. 
2 h. Fin d emission. 

LU.NOi 31 MAI 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Le cortep;e (Liuck.e), ,pur 1111 orch. 
symph., dir·. Dohrirrdl.· _ Dnnsc de 
l'ccha,·pe, Pierrette (Ghaminatle) _ 
Gazouillc111ent de printt•mps (Sin­
dinq), par un 01·ch. syn1ph. - Pa­
trouille (l(e/ell,ey), pal' un orch. 
symph., dir. lfrtellwy. - Abnndo­
nado (Posadas), par un orch. 
symph. - Coppcliu : Mazurkn, 
Valse (Delibes), par 1111 orch. 

symph., dir. Guuhert. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 Commen~ons la semaine 
avec Maurice Chevalier, Lys Gauty, 
Jean Clement et Jo Bouillon et aon 

orchestra. 
Au pays des nrmbas (Yuain) par 
Jo Bouillon et son orch. _' L<•s 
mots son\ d<•s miral(es (Va/et-La­
garde), par Jean Clement. - A 
Paris dnns chaqu,• fn11bourf( (Jau­
bert-Clair), •par L~•s Gnnly. - Un 
tout p'tit pcu (Wi//e111elz-l;ofhier), 
par Maurie~ Chrva1iP1·. - Tou,lours 
(Chapelier-I'ale.c), par ,lo Bouil­
lon et son orth. - Fen de J>aille 
( \ 'alel-Layarde), pal' Jenn Cle­
ment. - Bye bye ('!'. Richepin-(;e­
rartl), par Lys Gauty. - Appei<'z 
c;a comn1e vous voulrz (Ro!ler­
llan Parys), pur Mnurire Chl'Vn­
liel'. - Les six revenants (Rouil­
lon-Lafarge), pur .lo Bouillon et 
son orch. - La VHise de toujours 
(\'ellre11il-Rou=a11d). par LYs Gau­
ty. - Bonjour, bonjour, ndieu (De­
/annay-Fo11cher), pnr Jean Cle­
ment. - Fumce sur le tolt (Gaul­
lier-Poleral), par Lys Gouty. 
La chanson du ma~on (Vandair­
Belti), par '.\1aurke Chevalier. - II 
jouait de !'harmonica (Boui//on-



I ONA DIANA. q=f~~ :~~~n 1894. a Prague, eat un 
des operas lea plus caracteriatiques de Reznicek (I). 

Ce compositeur. asaez peu connu en France. eat n8 le 
4 mai 1861 a Vienne \: ii commen~a par faire a Gratz de■ 
etud&s. de droit, maia ii ae voua bient&t entiere,ment a la 
musique. 

De 1896 a 1899, ii fut chef d'orcheatre a la cour de 
Weimar, et on le retrouve ensuite cbej d'orcbestre dans lea principales 
v!lle,:i de I 'Europe centrale. Et tant dans 1' enseignement &upltrieur de la 
mus1que que comma animateur de concerts, ii ■'eat fait. dana ]'art 
allemand contemporain. une place conaid&rable. 

11 a tlcrit un grand nombre d'operaa don! le premier fut une « Jeanne 
d' Arc » (1887). , 

On lui doit aussi un arranqement du « M&decin imalqre lui • de 
Gounod. 

(I) G rand Orches tre de Radio-Paris, dir. ). Fournet , 30 mai a 15 h. 25. 

Bau~-Lemarchand-Elloy), par .Jo 
Bou1llon et son orch. - Ca sent si 
hon la France (Larue-1,ouiguy), 

par Maurice Clwvaller. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris, 
9 h. 15 Arn,t de J' emission. 

• 
II h. 30 Le Trio des Quatre. 
1.e roi a fail battrc- lambour (fol• 
klore) - La complainte du mal­
chanceux (P. A /lain) • La java 
aux ~toiles (Jean Villard) - Les 

vieux bateaux (J. Batel!). 
II h. 45 Soyons pratiques : 

I.es fruits rouges. 
12 h. L'Orcheatre de Casino de 
RadiowParis, so.us la direction de 
Pierre Tellier, avec Maria Braneze 

et Mario Altery. 
La muette de Portici, ouv. (\\'e­
ber), Bagatelle (Soulage), Extrait 
du ballet c Cnsse-noisrtte » 
(Tchailwwsky), par l'orch .. Si­
gurd : < Air d '<'ntrCc du 2t ach' » 
(Reyer), Hfrodiadc : c Air de la 
pris1Jn » ( .1/asseilt'I). par Mario AJ­
lfry. - Ser~nade pour flfite et cor 
(7'!11) , par MM. Boussugr et Ra­
va1llr. - S<'r(•nudc (Straus.,), Cava­
tine de Semiramis (Ros.,ini), par 
:\l_aria Branezc. - Catalonia (Albe-
111:), Espana (Chabrier), par 

l'orch. 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h.15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 20 Raymond Legrand 

et aon orcheshe. 
Presentation de Denis :Michel -
Souvenir de Gayan (folklore) -
La fet<• a :S:eu1H•11 (Betti) _ Mon 
hamcau sous la neigc (Durand) -
La contrrbasse (/,opex) • Mon 
c<l'ur est Iii (Winckler) • La danse 
<le Saint-Guy (Jefferson) - Dix­
neuf ans, s<'lcction (Baslia) -

Etrangc harmonic (Warlop). 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. IS Le fermier a l'ecoute. 

Causeries : 
« Prot{•grons nos cultures >, 
« Labourez h.•s jucht.\res », 
ct un r<•portaij(r ap;ricole. 

14 h. 30 Caaae-tete musical. 
par And,·<' Allelrnut. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 Lea grands solistea, 
Concerto en re nu,jeur : Allegro 
apcrto, Andante ,nut non troppo, 
Allegro (.ltorn,·I) . '[)ar ;\larcel 
Moyse ct un orl'h di r Piero 
Coppola.-St(\n(•s d't';;fants; op. 15: 
Homnl{'S <'t pavs nouvrHux Cu­
riruse histoirr, ~Cuchc-c11ch(• '1.'r11-
fant prit". Bonht•u,· parfait,' GruvP 
rvt-ncmcnt, R~veric Au coin du 
f(•u, Sur le clwval 'de bois, Pres­
que trop sl•riC'ux Faire pcur. 
L'enfHnt s'cndort, i.e poetc park 
(Schumann), par Alfred Cortot. -
Apri's un r~vc (Faure-Bussi11e), 
Soir (Faure-Samain). rA1•u1· "11 
peril (Roussel-Cha/up/), le jardin 
mouillc (Roussel-tie Regnier), par 

Pic1·rc Bernnc. 

15 h. 45 Reportages aur 
« La file des mllres •· 

16 h. « Quelques minutes 
avec le Commissaire Baudoin ». 

par Jean Ashelbc. 
16 h. 15 Pour voua. Mesdames, 
une presentation d,• Lola Roh,·rt. 
17 h. Le Radio-Journal de Pana. 

17 h . 05 « Nos amis du cirque » : 
<( Le Do.mpteur •• 

par Guy des Cars. 
17 h. 20 Rendez-vous a Radio-Paris, 

presentation d'Andrc Clanau. 
18 h. Les temoins silencieux, 
une realisation de Roland Tcssi<•r, 

interµn~tt'-r par 
Marie Laurence, Helene Gara.ud. 
Lucienne Vigier. Michel Delve!. 

Renaud M~ry et Jean Lanier. 
18 h. 30 Les actualites. 
18 h. 45 Madeleine La Candela. 
S,•villa (.Hbeniz) - Aragonesa (M. 
de Falla) - Andaluzza (Granados) 

Seguidillas (Albeniz). 
19 h . Les orcheatres que voua aimez. 
17·t11111e, J'ai sautC Ia ha1·ril\r(• 
(. /less), par Felix Char<lon 
et son orch. - Tout en fllinant 
(Siniauine-Poterat). Oh nrn n1'1u11i 
(IJura11d-l'oteratJ. par Emil(• Pl'll­
dhon1-n1e et son orch. _ Lt•s flrurs 
sont des mots d'nn1our ( )'r,aill­
Polt!ral ), Tu pourrais Ctre au bout 
du mondc (Lafarr1e-/,le11as-Reille). 
par Ran10n Mendizabal et son 
orch. Automne (G. l'iseur). 
Daphne (Reinhardt-Grappely), pHr 
Gus V1seur et son orch. - Ces 
yeux, Swing de Pnris (Reinhardl­
(;ruppel/y), par le Quintette du 

Hot-Club de France. 
19 h. 30 La France dans le monde. 
19 h . 45 La minute du travail. 
19 h. 50 Aiq,tl Barelli 

et aon orcbeatre. 
Fnnx depart (Barelli) - Huguet!<· 
(Castella) - Hotel Savoy (Gootl­

mw,). 
20 h. Le Radio-) ournal de Paris. 
20 h. 15 Le programme aonore 

de Radio-Paris. 
20 h. 20 Le cc:eur de Paris, 
unc rCalisation dt• Pieri·t• HiCgf'l. 
21 h. Noa prisonniers. 
21 h. 15 Rythrne et melodie. 

prCsentution dt• ~fnrc Lanjran. 
22 h. Le Radio-Journal de Paris. 
22 h. 15 La vie musicale a la Villa 
M&dic;a : cc La premiere vision de 

Faust "· de Charles Gounod. 
pa,· Pi<•n·p )Iautlru, 

une r(•alisution d'.\1ttlr{' .\lll-lrnut. 
23 h. Au ryth.me du temps. 
23 h. 15 Orchestre de chambre 

Maurice Hewitt. 
avec Gaston Rey et Marcel Mule. 
Pavane pour tmt• inf11ntc d{•funtr 
(.If. Ravel), par l'orch. - Chnn­
sons cambodgiennt•s (H. Casade­
sus), par Gaston n,•y. - Rapso,li•• 
pour snxophon,• ,•t orl'l,esln• (<:. 
f)ebus,v;:), pnr Marcel lfule et 

l'orch. 
23 h. 45 Odette Ertaud. 
Au piano : MarU1c Pellas-1.enom. 

t:ne sainte en son aureole, J'ai 
presqup penr fn vcrite, Puisque 
l'aube grandit (Faure) - Matinale, 
Noctumale (.II. Thiriel) - M'enten­
cl,•t.-\'ous ainsi ? (.\1. De/annoy) -
I.es plaintcs d'Ariane (M. Ve/an-

noy). 
24 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 
0 h. 15 Le cabaret de minuit. 
A l'inconnuc (Guerin), Lr flacon 
<I,• crislal (I,. Boyer), On m'ap-
1w11 .. Simplet, du film cSimplet» 
(Ferrero), par Guy Paris. - lei 
l'on peche (J. 1'ra11chw1I), Qnand 
tu partiras (Larue-Siniavine), 
Tout est hlen (Lemarchand), 
Pourquoi pus .inoi (Me11a11teau~ 
Coppola), par Germaine Sablon. -
Fantalsle Sax, Sax swing, par Jes 
Quatre ~lrdingcr. - Si j1• mourais 
On change, Si j'Ctais ehanfrur 
t1•anun1r, Echantillons (.i\teunier­
_\fery), par Edmond Meunier. -
Swirng 42 (n. Rei11hardl), Cc soir 
(Siniavine-Spada), par Fredy 

Jutnbo et son orchestre. 
I h. Operas et operaa-comiquea. 
Carmen (Bi:et) : « Ouvertun• », 
par un orch. sy1nph. - « Les trin-
2'.lt•s dC's sistrcs tintaient », par 
Ninon Vallin. - « Entr'actes des 
Hl'tt>s 2 et 4 >, par un orch. 
syn1ph. », « Air des cartes », par 
:--inon Vallin .• I.a Traviata (Ver­
di): <t. Prf'ludr du pren1ier acte ~, 
par 1111 arch. philharm.; « Adi<'ll 
tout ct• quc j't1in1e ». par Grrmni­
n,• Ffraldy; « Prfluclc du troi­
siC'ine actt- ». par un arch. p,hil­
hnrm. - Rigoletto (\·erdi) : c Mo­
nu•nt supr~n1e ». « Seig1wur ni 
prl1we », par Ger1naine FCraldy 
"1 Villabella. - La force du des­
tin (Verdi) : « Ouverture », par 

••·eh. symph. de Berlin;_ c Le 
"aint nom de Dleu >,««Finale». 
par les chmurs de la Scala de 

Milan. 
I h. 45 Muaique de rive. 
:s:,, m'oublie pas (de Curtis), par 
Oskur Joost ct son orch. de dan­
se. - l\l-v(•rir (.Sinia1,ine) 1 J'ai 
rtlve, 1nad(."n1oisellc (Siniavine-Fer­
rari), Hegin,•lla (di Lanaro), Bel­
Ami (T. Mackeben), par Alec Si-
1,ittvine et sa muslque douce. -
Serenade vcnltienne (Melichar), 
par Oskar Joost <'l son orch. de 
dansf'. - Attl'nds-111oi 1non .amour, 
Tendren,ent, Trislrn1ent (Siniavi-
11e) - Chanson d'(•spoir, Le pn•­
niier r<"ndfl7-vous (Sylviano), par 
Alec Sininvine rt s.:i nn1sique 

douce. 
2 h. Fin d'emission. 

MARDI 1er JUIN 

7 h . Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. IS Un quart d'beure 

de culture physique. 
.avec AndrC Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Au rendez-vous de la nrnrine 
(Bordin-/Ji:lrlC'ourt), Palma (Bor­
tli11-Loysel -Flore). par l'orch. mu. 
sett,, Swing Royal. - Mathurin et 
~luthnrine (\'n11</air - Clwrlys­
ll'raskoff), L'hotrl du Chat-Blanc 
(Paugeal-.\torell). pHr Fred Adi­
son et son oreh. - Etrange cara­
vane ( noulin-Poterat), Tavira 
(Bnrdin-Ferli11), par l'orch. n1u­
S!'lle Swing Royal. - El guarini 
(Mentli:abal), El aparcero (Rol­
land), par Ramon ~lendizahal et 
son 0rl·h. <le tangos. - Moul in­
Rouge (/Jela11nay-Payrac), Har. 
lt•111. par Tony ~lurena et son ens. 

swing. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. IS La chanson de charme. 
DPs mots qui s·envolent (B. Co­
qua/rix), par R. Legrand ct son 
arch. - E1nporte-n1oi si tu le veux 

(Pesenti-Thoreau), par Roland 
Ge.beau. - Pour feter ton retour 
(Simonol-Tessier-Bayle), par An­
nette l..ajon. - Pricre au vent du 
soir (Ferri-Meunier), par Roland 
Gerbeau. - On s!aimera quelques 
jours (Louiguy-Larue) , par An­
nette Lajon. - Au creur du vieu" 
Paris (J. Fuller), par Andre Cla­
veau. - Au gr~ de !'amour (A. Si­
nia1Jine), par Jacqueline Moreau. 
- Mon chen1in n'est pas Jc vOtre 
(l)elannay), par Andre Claveau. 
- La rob, s 'envole (l,a{arge-Lle­
nas), par Jacqueline Moreau. -
Qu.and le printcmps vient, du film 
« Cora Terrv » (Kreuder-l~enwr­
chand-Chamr'teury), par Quintin 
Verdu ct son orch. - L'hommc de 
nulle part (Simons-Telly). par 
Georges Gni-tary. - Mon ange (Co­
quat1·ix-Feline), par Rose Avril. _ 
Morena (Gardoni-Salabert-Poyer), 
par Georges Guctary .. Dans nn 
coin de mon pa~·s (Coquatrix-Fe­
line), par Rose AYril. - Espoir 
(J. Bate/I), par Raymond Legrand 

et son orch. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris, 
9 h. 15 Am>I de !'emission. 

• 
11 h. 30 Raymond Bour. 

Au piano : F. Capitani. 
Elle habitait au quatrieme (C. 
Normand) - Histoirrs (R. Bour) • 
II avail une belle ecriture (F. Ca­
pitani) - Histoires (R. Bour) -
Vons ~tes mon ideal (A. Sinia-

vine). 
11 h. 45 Protegeona nos enfants 

Lt•s carriCrcs du commerce 
et de la n1arine n1archandt. 

12 h. Socie\e des Concerts du 
Conaer,,atoire. sous la direction 

de Gustave Cloez. 
Ouvertun• d'AnacrCon (Cheru­
bini) Scenes pittoresques 
(Ma.,.,enet) - Ballet de Sylvia 
(1,. Delibes) • Au pays bas­
que, rapso<lie sur des themes 

populnires (L. Gaubert). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris, 
13 h. 20 L'Orche■tre du Normandie, 

•ou.s la direction 
de Jacques Metehen. 

En descendant (.t. Renard) - Pot-
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pourri sur h•s succes de Jean 
Tranch.ant : I.es prenoms effaces, 
Les jardins nous attendent, Vou­
lez-vous danser, n1adan1e ?, Con1-
n1c une chanson, Ston1p. - L'C­
trange serenade (P. Dupuis) -
Pot-pourri sur les succes de 
Marc Lanjean : Tournez n1usette, 
Quand viendra le jour, Prenez m.a 
n1ain, Vil'ns ! n1'a dit le vent, 
Pluie sur mon ccl'Ur, La tour Eif­
fel est toujours la - '.\tedium 
tempo, En dans.ant (J . . \fetehen) -
Fantaisie sur !es motifs de la 
serenade de Tosell i - I.a Norve­
gienne (T. Riche pin) • Pot-pourri 
sur de vleux succes de danse : 
Dinah, Murmures, La poupee cas-

see, Eks-vous ? 
14 h. Le Radio-Journal de Paris, 
14 h. IS Le fer,lnier a I' ecoute : 
C...userie : • L'afft\tage des lames 
de faucheuses » et un reportage 

agricole. 
14 h. 30 LH duos que j'aime. 

par Charlotte Lyses. 
avec Andre .Balbon et Alicia Baldi. 
Trois duos <le « ~fam'zelle Cara­
bin » : Lettre idcaie, Rien ne 
vaut le devoir austere, Helas ! Je 

le vols bien ... (Pessard). 
14 h. 45 Ginette et Jean Neveu. 
Sonate op. 12 n• 2 (Beethouen). 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 Bel canto. 
La 110te enchuntee : • Air de la 
reine ck la nuit » (Mozart), par 
Lily Pons. _ Les Noces de Figaro 
(.lfornrl) : « Pour cette aubade 
qu'il me prepare >, « Bel enfant 
amourcux de volage >, par Pierre 
Dupre, « Mon creur soupire >, 
par Lily Pons. - Mireille (Gou­
nod) : « Si les fllles d'Arles », 
par Billot; « '.\Ion creur ne peut 
changer », « A toi mon ii.me, Je 
suis ta fC'mn1e >, par E1nn1a 
Lua rt. - Pai llasse : « Prologue > 
(Leoncaua//o), par Billot. - Ca,·al­
leria Rustlcana : « Vous le savez, 
ma mhe » (.lfascagni), par Ra,•­
mond,• Visconti. - La fllle du 
Far-\Vrst : « Qu'elle n1e croie en 
liberte > (Puccini), par Luccioni. 
- Louise (Charvenlier) : • Reste, 
repose-to! », par Andre Pernet; 
« Depuis le jour ou Je me suis 
clonm•, >, par Ritter-Ciampi. -
Cavalleria Rustic·ana : « Vi:va ii 
vino spumeggiante » (Mascagni), 

par Benjamino Gigi!. 
16 h. Le bonnet de Mimi Pinson : 
« I.a belle Azenor >, d'apres une 
legende bretonne, une rfalisation 

de Fran~oise Laucles. 
16 h. IS Un peu de variates.. 
Gracieuzette (G. Vi.,eur), Vaise 
des n1glots (G. Malla), par Gus 
\'iseur et son orch. - Mrlancolie 
(Ile/met), par Jean-Pierre DuJar. 

- Choour des clerviches au Soudan 
(G. Sabek), Soir a Bali ,Schim-
11,elpfennig), par Horst Schlm­
melpfennig. - Creur d'apachc (Ri-
11es-811udarl), par '.llarcel Rallay. 
- ~la mie (Jamblan), Tput seul 
(Jamblan-Cambier), par Jamblan. 
- Kermesse, Harmonlque (War­
/op). nar Michel "'arlop et son 
septuor a cordes. • Le va~abond 
(Louigu y-Plo/), Prlere a Zumba 
(/,ara-Larue), par Lise Coliny .• 
l'oiies-Bergere (S. Ferrel), par 
Sarane l'erret et le Quintette de 

Paris. 
17 h. Le Radlo-JoW'nal de Paria. 
17 h. OS La France colonlale, 

« Possibilitesretroliferes 
• de l'Emp re. > 

17 h. 20 Quatuor Loewenguth. 
Scherzo (A. Bayol) • Quatuor : 
Allegro con brio, Lent, Presto, 
Tres vif et energique (F. Werner). 
17 h. 50 L'lcle Rauh. 
Au piano : Marguerite Andre­
Chastel. - Le bane de pierrc ( Gou­
nod) _ Le charme (Chausson) -
Le muguet (J. Douel) - Chanson 
(J. de la Presle) - La vie ante-

rleure (Duparc), 
18 h. 05 ChH !'amateur de dlsq,uea. 

presentation de Pierre Hi~gel. 
18 h. 30 Lea actualitea, 
18 h. 45 Aline von Barentaen, 
Un ·sospiro (Liszt) - Rapsodie 

hongroi~e n• 12 (Liszt). 
19 h. Les Juif• contre la France. 
19 h. IS Quatuor de SaxophonH 

de Paria. 
Trois conversations : a) Conver­
sation .anhnCe, b) Conversation 
sentimental,, c) Dispute (P. Pla­
ne) - Les dauphins (P. i·ellones) 

• Ariequin (Semler). 
19 h. 30 La Rose de• Venta. 
19 h. 45 La minute du travail. 
19 h. 50 lrb• Stroul, 
accompagne,• par Andree \\'alter. 
Rien du tout (G. Lafar!/e) -
Rien n'est reste (.4.. Siniauine) 

Tend resse (Brahms). 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. IS Le programme aonore 

de Radio-Paria, 

20 h. 20 « Werther •• 
drame lyrlque en 4 actes ct 
5 table.aux, d'apres Grethe, 
muslque de Massenet (selec-

tion) Jnterprete par 
Helene Bouvier. Georgette De­
nys.. Georg•• Nore, Camille 
Maurane, Louia Morturier, Ga­
briel Couret, Armand Me1tral, 
J'Orche1tr• lyrlque de Radlo­
Paria, 1oua la direction de 

Jean Fournet. 
Presentation de Pierre Hiegel. 

21 h. « La Cbimere a troia t6tea •· 
roman radiophonique 
de Claude Dherelle. 

21 h._15 « Werther • (suite). 7 
22 h. Le Radio-Journal de Paria, 

.22 h. IS L'H•ure du Cabaret 
La Lune Rousse. 

Presentation de Jacques Dutal. 

23 h . « Marie-Lucienne •· 
piece radlop.honlque 

de Serge Andremont. 
23 h. 15 Noemi• Hrugla. 

Au piano : '.llarg. A.-Chastel. 
Nanny, Serenade italienne (Cha11s­
.,on) - Le premi.er Jour ou Je vous 
vis, Berceuse, Vous ne pouviez 

savolr (R. Baton). 
23 h. 30 Trio B, B, N, 
Trio en re mlneur (Schumann). 
24 h. Le Radio-Journal de Paria, 
0 h. IS s,.,r lea borda du Danube, 
Bourgeois de Vlennc (Zlehrer), 
par Otto Lermbocb ct son orch. -
Sombre dlmanche (S. Reuo), par 
Costa Barlraza et son orch. tzi-

gane .• Les yeux fermes (G. Zeli­
bor), par Defossez et son orch. 
tzi~ane. - Chanson du berger, par 
Costa Buricaza et son orch. tzi­
gane. • Vie de tzigane (Manfred), 
Impressions de Hongrie (Neago), 
par Jean 1'c11go et son orc.h. · tzi­
gane. - Le beuu Narenta vcrt 
(K.omzak), par Eick Armin et son 
orch. - Vieux uit·s populaires bon­
grois (I. Champay), par les Vingt 
jeunes tzlganes hongrois. _ Joli 
printemps (J, Straus.,), par un 
orch. \'lennols. • La Joie cl'Hre 
musicien (/. Champay), par ks 
Vlngt jeunes tzlgones hongrois .• 
Le clellre (Joh. Strauss), par un 
orch. vlennois. - Mariora (N eago), 
par Jean Neago et son orch. tzi­
gane, • Valsc de Schoennbrunn 
(Lann er), par Berkes Bela et son 
orch, tzigane. - Romanitza (Nea­
go), par Jean Neago ct son orch. 

tzigane. 
1 h. Feati,•al Franz Liaat. 
lutrmonles de f~tc, poeme sym­
phoniquc, par un grand orch. 
symph, - Concerto n° 2 en la 
majeur pour piano et orch., par 
Emile Sauer et l'orch. de la Ste 
des Concerts du Conservatoil·c•. 
I h. 45 Mualque douce, 
Chant du soir des olseaux (Ri­
chards), par Will Kallnka. - Pour 
vous, J'avais fail cette chanson 
(SiniauineJ, J'ai peur de la null 
(Slnia1Jine-Ferrari), par Alec Si­
nlavine ct sa muslque douce. - Se­
renade (Sch11le11bourg), par \Viii 
Ralinka. - Nostalgie (Siniauine), 
Seu I ce solr (Durand), par Alec 
Sinlavine et sa muslque douce. -
Dans les ombres (Finck), par 

Victor Syl\'rster et son orch. 
2 h. fin d'emission. 

MERCREDI 2 JUIN 
7 h. Le Radio-Journal de Pari■, 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture phyalque, 
avec Andre Gulchot. 

7 h. 30 Concert malinal, 
J'ai de la swlngite (Durand-Pru­
dhomme), par Emile Prudhom­
me et son ens. - Tu sals bien que 
je t'alme (Scotto-Nohaln), par 
'l'onl Bert. - Le vent d'amour (R. 
Jolet). par Gita Clarlanv. - Chui, 
chut, chut... meflez-,•ous (Scotto­
,·andair-Gital), par Toni Berl. -
Dormez blen, mon amour (Lemar­
chand), par Gita Clarlany. - Be­
bert (Martinet-Viney), par An­
drex, - Je rc•vienclrai (Ursmar­
Max), oar Alice Meva. - C'est a 
vous que j'ai sour! (.l1arion-Vi11-
ci), par Andrex. - Comme une 
enfant (Ursmar-Dolys), par Alice 
Meva. • ldyll'swlng (Romby), 
par Em. Prudhomme ct son ens. 
8 h.Le Radio-Journal de Paris. 
8 II'. IS L'Orcheatre de Renne1-
Bretagne, aoua la direction d• 

Maurice Hend,rick. 
Boccacc, ouverturc (Supp') 
Deux esquisses (Lout. Aubert) • 
La clnquantalne (G. Marie) • La 
Navarraise, nocturne (Massenet) -
Hans, le Joueur de Oftte, selec­
tion (L. Ganne) - Au bord du 
rulsseau (Bolsdef(re) - La vague 

(0. M,tra), 
9 h . Le Radio-Journal de Paria. 
9 h. 15 Arret de I' 6mission. 

• 
11 h. 30 Marie-Antoinette Pradier 

et Andr, Paacal. 
Sonate en fa majeur (Grieg). 

11 h. 45 Cuisine et rHtrictlona : 
Les cerises. Recettes et consells 
pratlques donnes par Ed. de Po-

mlane. 
12 h. Muafque de filma. 
Lilas blanc ; « Sur mon creur » 

(U. Jary ), Le fou chantant : 
« Oui et non » (F. Grothe), par 
Stan Brenclers et son orch. - Je 
t'aimerai toujours : « Le tango 
de ntes souvenirs > (Len1archand­
Schroeder), par Robert Buguet. -
Paramatta : « L:n clesir pour 
toi » (/J, 11alcky-Mauprev), La Ha­
banera : « Le vent m a dit une 
chanson > ( Bruhne-.ltaul'rey), par 
Zarah Leander. - l:n grand 
amour : « Ce n'cst pas la lln du 
n1onde >, « Je sais qu'un jour > 
(lary-L,•marchand). par un orch. 
sy1nph. - Pre111iCre : « Je crois 
n'avoil' _lnmais airuC » (Denes-de 
Rur1ay-Vinci), c Merci nion anti > 
(Fenyes-Vind), par Paulette Pou­
pard. - Je c.hante : « Ah! dis, ah! 
dis, ab ! bonjour >, « La vie qui 
va » (G. 1'renet), pnr Charles 
Trenet. - Mademoiselle Swing : 
« l,e petit Oocon de neige > (Le­
grand-Lanjean-Poteral), « Quand 
viendra le jour > (Lanjean-Pole­
rat), par Raymond Legrand et 
son orch. - Pol-pourri cl'airs du 
film « Les femmes sont meilleu­
res dlplomatcs > (F. Grothe), par 
Frank Fux et son ens. - Mazur­
ka : « :re sens en 11101 > (Kreu­
der-Sauuat ), par Annette Lajon. -
Le grand combat : • Votre amour 
guide mon creur > (uan Parys), 
par Freely Jumbo rt son orch. -
Pot-pourri d'airs du film: « Cora 
Terry > (Kre11der), par Frank 
Fux et son orch. - Le chant du 
printemps : « Rappelle-toi » 
(lfomberq), par Albert Sandlt•r rt 
son orch. - Le curn,•t de bal : 
« Le carnet de bal > (.If. Jau­
bert), par nn orr,h. Aymph. - Pre­
mier renclez-vous : « Le premier 
rendcz-vous . » (Syl11iano), par 

Dall'.\' Ju1ne et son ens. 
13 h. Le Radio-Journal de Paria, 
13 h. 15 Le programme aonore 

de Radio-Paria. 
13 h. 20 Georges Streha 

et aea balalaikaa. 
Onverture d'nne comedit• (K.. 
Bela) - Tu revienclras (Tchai·kow­
sky) • Moulin clans la for~t (Ei­
lenberg) - Prl>lulie (Rachmani­
nof{) - Fantalsle tzigane - Valse 
de 'operette < Monica » (Do.,tal) 
- Pot-pourri napolltaln - Buda-

pest (Leoni) • Petite polka. 
14 h. Le Radio-Journal de Pari1. 
14 h. 15 Le fumier a l'ecoute : 
« Les travaux agrlcoles de .luln > 

et un reportage agrlcofe. 
14 h. 30 Babeth Uonet, 
1••, 4•, 7• et 8• Nocturne (F. Pou­
lenc), 10- Elude d'executlon trans-

cendante (Liszt). 
14 h. 45 Horace Novel. 

Au piano : Marg. A.-Chastel. 
Les heures, Amours d'antan, Bal­
lade, Les Couronnes (Chausson) . • 
Ballade d'Elespuru, Chanson de 

Roche,ter (M. De/annoy), 

LILY DANIERE 
Crol/uis Jan .llura. 



ALBERT ROUSSEL 

I
N certain nombre de compoaiteura contemporaina ont ~,­
bute dam la vie comm• ofticiera de 1111arlne. Puia Ila ont qu1tt6 
la mer pour !"ocean muaic:al. Albert Rouaael (l) eat de 
ceux-la. 

A dix-huit ana, en 1887, ii enlra au « Borda •· Et_ ii eut 
l 'honneur de naviguer aur la « Melpomene •~ la deriu9re de 
nos fregatea a voiJ..._ Ce fut a aon bord q,u"il con~ut aea 

premiers essa1s de composition. . 
Mais en 1894 ii dwmiaaionna pour ae conaacrer entlerement a la mu•_1· 

que. Pendant quelque■ moia ii c:herc:ha un mmtre, 11n•. direc:tlv• •• •t entin 
en 1898 ii entra a la « Schola Cantorum •· Juaqu en 1907 ii fut I• 
disciple de Vincent d'lndy. 

' (1) « Jazz dens la nuit », par Mona Laurena, le 3 juin a 23 h. 30. 

IS h. Le Radio-Journal de Paria. 
IS h. IS La Argentina, Ricardo 

Vines et Carlos Garde!. 
H.abanera (Sara.,ate), Seguidillas 
ct tanp;o du ballet c Juerga > 
(Ba11ti.,te), Tungo .andalou (Val• 
verde), Col'doha (,o\lbeniz), par 
La Argentina .. Seguidillas, Orien­
tale, c•xtraits des Chants d'Espa­
gnc (Albeni,), Tonadas Chilenas 
(II. A 1/1111/c). Ballecito (Lopez­
Buchartlo), Mllonga (Troiani), 
par Ricardo Vines. • C.artas Vic­
jas (llada-Servelto), Senda l'lo­
rida (Cardena.,-Ro.,si), Mar Bra­
vio (Barbieri), Che Papusa 01 
(t:adicamo-Rodriguez), El Carre­
tero (.4. de Navas), Ramona (Ca­
tlicamo-Wayne), par Carlos Ger-

del et ses gultal'isl(os. 
16 h. C'6tait une fable, 
une rcalisatiun de Roland Tessier, 

intcrpret~e par 
Marie Laurence. H4lene Garaud, 
Helene Daaaonville, Lucienne Vigier, 
Pierre Bayle, Jacque-Simonol, Re-

naud Mary et Michel Delvet. 
16 h. IS Christiane N6r6 

Au piano : Gt•rmalnc Furth. 
,l'aimc toujours (fl. Warren) 
Rose (Me.,lier) • C'ctait dimanc!Je 
(Carte.,ixe) - Dimanche de juin 
(Monnot) . Ce n'ctait que 11101 (J. 

Besse). 
16 h. 30 Ensemble Ars Rediviva. 
Canzone (Fre.,cobaltli) • PartitH 
pour violont·t•lh• et clavecin. en 
1'• .audition (1'demann) - Sonate 
en n1i niajeur, rn quatuor (H«m-

del). 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. OS « Mallanne chea Jui•• 

par Camille Mauclair. 
17 h. 20 Celle heure HI a voua. 
une presentation d'Andre Clavean. 

18 h. 30 Les actualit6a. 
18 h. 45 Mme ArvH•Vernet. 

Au pianll : Marg. A.--Chastel.. 
l:n cygne (Grieg) • Lydia, Soor 
(Faure J • C-'lntlque a l'epouse 

(Chuu.,.,on). 
19 h La Legion dH Volontair•• 
Fran(wais contre le holcbeviam• 

voua parle. 

19 h. OS L'Orcheotre Richard Blareau, 
pres,•nte par Jacques Dilly 

rt Suzanne Hurm. 
Bavarduge musical. 

19 h. 30 Le docteur Friedrich. 
journaliate allemand, voua parle, 

19 h. 45 La minute du travail. 
19 h. SO Ida Presti. 
Elude n• 20 (Co.,te) • Trois chan­
sons mexicaines (Ponce) • Valsc 

(Ponce) - Albnda (Terroba). 

20 h. Le Radio-Journal de Paria. 

20 h. IS Noa priaonniel'9, 
20 h. 25 Quaranle am de chanaona. 

1 rft Pu.rtie : 
« Ah I la belle epoque • 

avec l'Orcheatre de Casino de 
Radio-Paria, soua la direction de 
Victor Pascal, Andre Balbon. Lily 

Daniere el Guy Paris. 
.\ Frangesa (M. Co.,ta), Les noc-

tambuics (7.iehrer), par l'orch. -
J'm'couche (Gal>aroche), par An­
dre Balbon •. Dorn! pure (Scude­
ri), par Guy Paris. . Le reve 
(Ardili), nar Lily Danlhe. - Dans 
!cs omhres (Finck), par l'orch. • 
Promenade mat in.ale (Christin<'), 
par Andre Balbon .• Berccnse aux 
etoiles (Vercolie1·), par Lily Da­
niere et Guy Paris. - Verse Mar­
got, ,pat· Andre Balhon .• I.a nnit 
est claire (1'ol.,toi), par Pierre 
Culllon, vlh1·aphom• .. Trols ht•u­
res du nrntln (Robledo), par Guy 
Paris. - Un Jour, un soir (l.yn­
de), Au r'voir et ntt-rci· (Jo1111e). 

· pur l'orch. 
2• Partle : 

« Le bon jeune tempa •• 
aYec: Raymond Legrand 

et ■on orebeatre, 
Presentation de Marc l.anje.an. 

22 h. Le Radio-Journal de Paria. 
22 h. IS Poetea et muaiciena. 
unt• Cn1is~ion dr Luc B~rln1ont, 

reali"''e par Pierre Hiegel. 
23 h. Lea premi,rea c'1ebrea : 
La premiere repr6Hnlation de 

« L'Ecole dea FemmH •· 
par Jacques Etievant. 

23 h. IS Camille M .. urane. 
Au piano : :\tarthe P,•llus-Lrnom. 
Le vnllon (Gounod) • Aubade 
((iounod) - ;\fadrignl (G. Faure) 

- Chanson (G. Faure). 
23 h. 30 L'Orcheatre 

Mariua-Fran~oia Gaillard. 
Suite p11storale (Chabrfrr) • Ha­
hanera (Cliabrier) • Oanse polo­
naise, extrulh• du « Roi malgre 

lui » (Chabrier). 
24 h. Le Radio-Journal de Paria. 
0 h. IS Lea auccea du diaq~e. 
Alhum musical 1900. pot-pourri 
(arrgt Le!frand), J>ar Ra~·mond Le­
grand ct son orch. - Rosita (Carr­
Vantlair). Les jours sans ma belle 
(lless-Vandatr), par Tino Rossi 
- C'est lui que nton creur a choisi 
(A.s.~o-d'l"rt:.~nes), Lr grand voya­
ge du pauvrc n/ogre (.-t.,.rn-Cloe­
rec), par Edith Piaf. - Le cha­
peau de 7.01.0 (Sar11il-Borel­
Clerc), Ma pomme (Fronsac-Bigol­
Borel-Clerc), p.nr ~laurice Cheva­
lier. • Ma carrlolc (Lafarge). Le 
har de l'esc1ulrllle (Simonol), par 
Emile Prudhomme et son ens .• 
\;n petit 11101 de toi (Joeg11y-Pal­
leron), Un soir de rntt> (l>elannay-
1,yse.,), pnr Andre Pusdoc .• Par­
lc-mol d'autre chose (J. nelettre), 
Si petite (Claret-Bayle), par Lu­
cienne Boyrr. _ RrVirns. piccina 
hella \Lllxio). par Barnabas von 
Geczy et son orc!J. • Vlverc 
(Bixio), pnr Rohert Gaden ct son 
orch. • Clrihirlhin (Peslaloua), 
par Erna S1tck .• Valse de l'Em­
p,•reur (Joh. Strn11ss), par l'Orch. 
Philhann. de Virnn,•. . Ideale 
(1'o.,ti), Marcc·hiare (To.,ti), par 
Tito Schipu. . Dnnsc• espup;nol,• 
n° 1 en sol (Granados), Danse 
espagnole n• 3 en rr (Granado.,).• 
p.ur un orch. syuiph .. Carmen : 
c II flor che ttvevi a me tu date > 
(Biul), Cavulleria Rusticuna 

c Addio alla madrc > (Mascagni), 
par Enrico Caruso. - La ;\foldava: 
Les sources, La chasse, Noce 
champ~tre, Clair de lune, Danse 
des nymp.hes, Les chutes d'eau, 
Le fleuve majestueux (Smetana). 
Uanse slave (Dvorak), par l'Orch. 

National de Berlin. 
2 h. Fin d'emission. 

JEUDI 3 JUIN 
8 h. Un quart d'heure 

de culture physique, 
avec Andrr (;uichot. 

8 h. IS Ce diaq,ue eat pour vous, 
presentation de Gt•nrvil've Maguet. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. IS Ce diaque eat pour vous 

(suite). 
10 h. Trana,miaaion d'une meaae. 
II h. « Auprea de ma blonde •· 
,·omedic en 1 acte de Solage Beldo 
II h. 30 "Fran~oiH d6couvre 

la muaique# 
par Picrn• Hiegel, 

avrc la p•lite Simone Metgen. 
11 h. 45 Beau"• mon beau aouci : 

Rt>crttc.•s dt• honne fenuue, 
prrsrntation de Frnn~oise Landes. 

12 h. Aaaociation dea Concerts 
Lamoureux, ■oua la direction 

d'Eugene Bigot. 
Rapsodi,• bn•tonne (l,evreglio) 
- Car,rnvnl a Purls (Swend­
un) - Le cygne d,• Tuonela 
(Sib;lius) • Asc.a11io (Saint. 

Salns). 

13 h. Le Radio-Journal de Paria. 
13 h. IS Le programme aonore 

de Radio-Parla. 
13 h. 20 L'orcheatre Richard Blareau, 

avec E•elyne May. 
Fou d'antour (nyre.tl), par l'orc.~1. 
• Espoir (:ll. Tt!zt!), par Evelyne 
'.\lay. - llfollVl'llll'lll perpetuel (Pa­
ganini) - Est-ce Vienne (Angelsen), 
par l'orch. - Pricre au vent du 
soir (Ferry), par Evelyne May. -
nonce matinee (Gorgon). Fantai­
sie sur les ,plus Joi is r~ves (di-
11er.<), '.\fon Pa,·is (A ngelsen), par 

l'orch. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris, 
14 h. JS Le fermier a l'eco,ute : 
Cnuseri<•• : • Pour recolter des 
four1·agt•s riches », « A travrrs la 
plaine > et 1111 rt•portage agricole. 
14 h. 30 Jardin d'enfant1 : 

« La capnch<• drs naif!S », 
presentation de Tnnte Simone. 

IS h. Le Radio-Journal de Paria. 
JS h. IS « Au aoir de ma vie ». 

par Charlotte Lyses. 
JS h. 30 Le& grands orcheslrea 

•ympboniquea. 
Fidc.•lio, oun•rturr (Beetho1Jen), 
p.ur l'Orch. Philharnt. de Berlin. 
dir. Hermann Abendroth. • T,lti•-
111<' et variations rxtrnits de ln 
Suite nu 3 op. :,f, (Tcltai"kowsky). 
par l'Orc,h. Philharm. de Berlin, 
dir. Carl Schul'i<"ht .• I.es equipfrs 
de Till l'espil'gle. pol-me sympho­
niqu,• (1!. Straus.,), par l'Orch. 
Philha1·1n. cl(• Virnnr, dir. Cletnens 

Strauss. 
16 h. Viii ea et voyages : 
« Voyage a Hur, e,ipitale de 
de l'Annnn1 », pnr Trun-Van-

Tung. 
16 h. IS Pour voua, meadamea. 

prrsentation de f.oln Robert. 
17 h. Le Radio-Journal de Parla. 
17 h. OS La France colonial• : 

C L',1popee 
dr la division nutrocainr. > 

17 h. 20 Jean Guilhem. 
Au pinno : Eug~nc Wegner. 

.\ubade (Leonca11allo) • ld(•ale 

(Tosti) . Retour a Sorrente (Cur­
lis) . Santa Lucia (Braga). 

17 h. 35 La vie en chaMona, 
sketch de Gaston Rico, 

interpret, par 
Marie Jose, Ariane Muratore. Roger 

Toussaint et l'auteur. 
Au piano : Germaine Furth. 

Juin (Lopez) - Au jour le jour 
( van Parys) - Donne-moi ton sou­
rire (nemeke) . Tu m'oublleras 
(J. Sen/is) . t.:n rien de vous 
(.lreslier) • Oui, c'est ,11 le swing 
Lil. Coste) . l:n an rt un ]our 
(\Vraskoff) - ,Te vous abriterais, 

mademoiselle (Wraslwf/). 
18 h. OS Boris Sarbeck 

et son ensemble. 
Dans l'omhrc pri's d,• vous (8. 
Sarbeck) - .Tnmais ne s'oubllent 
(.llackeben) . Fantaisie sur « Le 
temps des cerises » (Renard) -
Viens demain (Louiguy) . Depuis 
ton depart (Charles Henry) 
Adieu (Bl'Cce) . Reviens contadl­
nella (E.,posilo) . Le vagabond 

(Lo11ig11y). 
18 h . 30 Les jeunes copaina. 
18 h. 45 Noa vedeltes chez ellea, 

nne presentation 
de Jacques Etievant. 

19 h. Lea succes de la chamon. 
La chapelle nu ctair cfr lune (Var. 
1w-Lelie111·e), par l.ro '.\tarjane. -
La valse au vi llap;e (Poterat-Ro­
.,e), par .lean Sahton .• Johnny 
Palmer (Pinga111/-Webel), par An­
nette Lajon. Loin de mes 
,imours (Lar11e-J>elannay). par 
Georges Gul-tnr~·. - Toi qur n1on 
creur appelle (di /,az:aro-Po/era/­
Ro<lor), par Lina Tosti. . Elle 
elait swing (I,. Gast;). par .Jac­
ques Pills. - I.es Jardins nous at­
tendent (J. Tranchan/), par Lina 
'.\fargy .. Tu pourrais ~Ire an bout 
du monde (Llena.,-Lefarge). par 
Andre Claveau. - Le grand vora..:e 
du pauvre n~gre (.4sso-Cloerec). 
par Edith Pinf. - N"otre espoir 
(Betti-Chevalier), par Maurice 

C:hevalier. 
19 h. 30 
19 h 45 
19 h. SO 

La France dans le monde. 
La minute du travail. 

'.Michel Warlop 
et son ens.emble. 

Christiana (War/op) - )!ary (P. 
Spier.<) - Paulette Of. Warlnp) • 

Combat de hoxe (G. Packa!f). 
20 h. Le Radio-.Journal de Paris. 

lO h. 10 Cycle Beethoven. 
Le Grand Or<:heslre de Radio. 
Paris, sous la direction de 
Willem Mengelherg. avec le 
conco.urs de Cor de Groot, 

pianiste. 
Onvertnrt> < L('onore n° III > 
- ConcC'rto pour piano et or­
rh(•strr rn mi h{•mol nrnjt>11r. 

PAUL VON BEKY 
Photo llarcourt . 9 



ALFRED BACHELET 

• 

LFRED BACHELET eat certainement un d~• plus grand~ musi­
cians iran~ais de notre temps. Les aud.iteurs de Radio-Pans 
e~endront le 4 juin a 23 h. 45, joue par Robert Blot, son 
morceau de cor « Dana la montagne ». 

Ne a Paris en 1864, Bachelet obtint un prix de Rome en 
1890. Avant la guerre de 1!114. ii llut chef du choeurs, puis 
chef d'orchestre de !'Opera de Paris et c'est au theatre qu'il 

a donne sea principales ceuvres comma << Sc6mo » et << Quand la cloche 
aonnera ». 

11 a 8crit aussi pour le concert tUne 18gende irlandaise, « Fiona » 
(aoli, chceurs et orchee.tre), « L'amour des ondines » (pour soli, choeurs 
de femimes), « Pille etoile du soir •• melodie avec accompagnement 
d'orchestre, ci Joie », po&me symphonique, un « No81 », << Le dormeur 
du val », une « Ballade », « Nocturne et danse » (po&me symphonique 
pour violon et orchestra). 

En 1919, Allred Bachelet fut nomme clirecteur de la a.uccursale du 
Con11ervatoire de Nancy. 

op. 7:1. - \"le Symphonie en fH 
majeur : op. 68 « Pastoral,• » 
(1808) : Allegro ma non trop­
po; Evcil d'i111pressions agr(•a­
bles en arriYnnt 8 la cun1pa­
gn<'; Andunte molto esprcs­
sjvo : Scl'nc an bord du ruis­
seuu; .-\lleg.ro; Joyeuse reu­
nion dr paysans ; Allegro : 
Or11ge ; Allegr<'lto : Sentiments 
de bicn-Ctre et d1 rC'connais-

sance AprCs l'orage. 
Presentation de · Pierre Hiegel. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 
22 h, 15 Raymond Legrand 

et aon orcheS,tre. 
Dnnse de l'oie joyeuse (Packay) 
Danse des pingouins (Scott) - La 
danse tics filo11s (Henderson ) -
Dunsr des Indiens d1•s hois (Scott) 
- Cholita iG. Rolland) - Elle <'I 
hti (Combe/fr) - :\Ion petit coin 
de Panan1r ((;reuo(sier) - Riviera 
(Bare//i) - Querida (Bourta1Jre) -
Avalon (Rose) - r.onvcrs11tion tan­
go (}'vain) - Ycrlaine (Trenel) 

Bonjour (Sarbeck). 
23 h. « Paluche ». 

sketch r"'diophoniqne 
d e Pierre Thareau (26• snitr). 

23 h. JS lr~ne Eneri. 
VI• n1on1ent n111sic:al en la bP111ol 
n1ajeur op. 9~ (Schubert) - 3• im-

!>ron1pt11 en sol n1ajeur, op. 90 
Schuber/) - Soiree de Vicnnc, 

,·alse en Ju maje111· (Schuberl-
T.iszl). 

23 h. 30 Mona Laurena. 
Au piano : ~lnrg. A.-Chastel. 

Lied maritime (V. d'lndy) - Le 
secret (Faur,') - l..n barcarolle 
(Faure) - Les brrCl'll\lX (Faure) 
- Jazz clans la nuit (.(. Roussel). 
23 h. 4S M. el Mme Marius 

Caaadesus. 
Duo (Violli) - Airs du xv111• 

(J. Aubert). 

24 h . Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 Au royaume de l'operette. 
Phi-Phi, fantaisie-s(,l<•ction (Chris­
tine), Au temps des )frl'veillenses, 
fnntaisie (C:hrislini'), par Andri' 
Goa,·ec rt Bernadette Lemichel d11 
Rov. - La !Ille de Mme Angot : 
« jours fortunes de notre enfan­
ce » (l.ecocq). par Ninon Vallin 
et )ladell·inr Sibille. - L,·s Saltim­
hanques : « Vtt. gentil soldat », 
« C•!'st l'Hmonr » (I~. Ganne), par 
Andri' Bauge. - Le )fascotte : 
« Duo des dindons » ( .4 udran l. 
per Ninon Vallin et Andre Hauge. 
- Le petft due, pot-pourri (Le­
rocq), par Fane!~· Revoil. - J.e 
cmnte dr Lnxr1nhourg : « Je vous 
aime a jamais » (F. Lehar), par 
Ninon Vallin et Andre Baw;c. -
Le veuve joyruse : c Heurr rx­
quise » (F. Lehar), p.ar Ninon 
Vallin et Andre Bauge. - Ta bou­
che, fantai,ie (M. Yvnin), · par un 

orrh. symph. 
I h. Ouvertures el ballets. 
I.cs dragons de Villnrs, ouvertnrc 
(.lfaillarl), par l'Orch. P,hilharm. 

10 de Berlin, dir. \\'alter Lutze. -

)iusique d'entr'actc des « Mille et 
une nu its • (Joh. Strauss). Donna 
Diana onverture (Reznicek), par· 
un or~h. symph., dir. Karl Bohm. 
- La source, ballet (/,. Delibes). 
par POrch. Philh.ar111. de Paris, 
dir. Cloez. - Ouverlure de « l:n 
bal a l'Opfra » (R. Heuberger), 
par l'Ol'ch. Philharm. de Berlin. -
Gretna Green : Sci'nc et vnlse de 
Colin-:'\lnillar,I, ballet (Guiraud), 
par un orch. symp.h., dir. Cloe_z. -
L'armuriCI', ouvPt'lure (Lorlzzng­
.-1.ltisl), par l'Orch. PhHharm. de 

Berlin, dir. Alo'is Melichar. 
I h. 45 pjano-Jazz. 
Joie rvthn1iquc, pnr Hans Bund. -
Fantalsie (H. /Wste,·), par Oskar 
Jcrochnik ct son ,•ns. - :\lelodies 
l'll nutJrnr et tninC'ur, pot-pourri 
(11. Rifler). pur Hans Bund. -
Chat noir (ll. IWster), par Oskar 

Jt•rod111ik rt son rns. 
2 h. F!n d er:1issicn . 

VENDREDI 4 JUIN 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Ligalto (W. 8e1·king), par Willi 
Steck et son orch. - L'orgue chan­
tait toujo111·s (Zeppilli-Poterat), 
pnr le Chnnteu1· sans Non1. - Mon 
coom· tc dira (Bixio-de Erlange). 
par I.yanc Mairevr. - Angelika 
(I(. Dor/linger), par Willi Steck 
el son orc,h. - Attends-moi, mon 
amour (Sinia11i11e-Larue), par le 
Chanleur s;-111s ~0111. - Qunnd . tu 
me reviendras (EvaTJs-Fritz), par 
Lvane llaire've. - Dans la n1c-snre 
a· trois trmps (Eisbrenner}, par 
Willi Sh•ck et son orch. - Comme 
un petit oiseau (1,emarchan<i-So­
lar-Wraskoff), I.a comtesse m'a 
dit (Solar), par Jean Solar. - Tu 
es si genii lie (F. Meyer). par 

Willi Steck et son orch. 
8 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 
8 h . 15 Chanteurs 

et chanteuses de charme. 
l:ne chan~on sur la dune (L. 
Gaste), par Lucienne Dugard. -
La nrnison snns bonheur (l)ela11-
na11-Thoreau), par Andre Pas­
doc. - Arnp:onnise (M. Delmas), 
par Elysrne Cr! is. - Tout en fla­
nnnt {Siniavine-Poleral), par An­
dre' Clnveau. - Tu n,'apprcndras 
(Do/11.,-Muray), par Elyane Celis. 
- ,Je chcrche unr guinguettc (L. 
Gaste), par Andr(• Cl.nveau ct les 
S<eurs Etiennr. - C'~tait rnon pre­
n1icr an1our<'UX (r,an Parys-Bro­
cey), /'ar Lucienne Boyer. _ R~­
verie Larue-Si11iauine) , par Jean 
Sahlon. - J'a i rat<' la correspon­
dancc (van Parys-Brocey), par 
Lucienne Boyer. - '.\Ion village au 
clair de l11ne (I.nrue-Lult!ce), par 
,Jean Sahlon. - Tu ~t.ais la plus 
hclle (.\l11rio11-Pre11ert), par Tino 
Rossi. - Bonsoir, mon ange (J. 

Cis), par I.co '.\larjane. - Quand 
tu revcrrus ton village (C. Tre­
nd), par Tino Rossi. - Un soir ... 
el puis toujours (Hornez), par 

Leo :\larjane. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris, 
9 h. 15 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Alexandre Clarey, 
Si·n'nude dn ri·veil (Carl) - Tu 

l,ourrais ~Ire au bout du monde 
f.afarye) - Mon CCX'llr appartient 

(C:. Porter) - Le premier rendez­
vous (SylvillllO) - Rythme fou -
Pretez-moi un sou (Gorne11) -
'.\!1·rcredi (Clarey) - Allons-y (Cla­
rey) - Oh ! q11e je voudrais (Cla­
rey) - l'n point c'rst tout (Cla­
rei1> - Sans souci (C:lar<'y) _ J.en­
demain (Clarey) - Celle c,hanson 
est pour (,lier() - Changhai Lill 

(Warren). 
JI h. 45 La vie saine. 

12 h. « Car.men » 
(G. Bizet) 

Prtnlif'r artf', intt,rprt'•tC par 
Lucrece Mistral, Georgette De­
nys, Mario Allery, Armand Mes• 
tral. Jean Drouin, la Chorale 
Emile Passani et l ' Orches.tre 
lyrique de Radio-Paris, sous la 

direction de Jean Fournet. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris, 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 20 Jean Yatove 
et son orchestre et Raymond VerneY 

et son ensemble tzigane. 
Rapide .1:1 (J. }'nlo11e). - Czanl.as 
en In mnj1·11r. par R. Vrrnev. _ J.a 
capitaine SHhord (J. Yatove), par 
.J. Yatove. Acc<'lrr.ntion (J. 
Slrauss). pnr R. Yrl·nry. - Ainsi 
"" la vie (J. Yatove), par .J. Ya­
lo\'e. - Valnrs toutes les peines 
(.lfnckeben), par R Verne\', - Es­
pa~ne (J. Ynto11e), p.nr J. ·vatove. 
_ Les ombrrs du pnssc, suite tzi-

gane, par R Verney. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Le Fermier a l'eco.ute : 

Chronique vi't(•rinnire 
et un reportage agricole. 

14 h . 30 La demi-heure des compo­
siteurs : « Heinrich Pabst et Yves 
Brodin », avec Jean Fournier, Pierre 
Fournier et la Chorale Emile 

Passani. 
Trio pottr violon, violoncelle et 
piano (Tl. Pnbsl), nvec J. Four­
uirr, P. Fourni(•r rt l'autrnr. 
(E11v1·t·s d'Y,·1•s Brodin pur la 

Choralr E1niJr Pu~snnj. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 Paul Yon Beky 

et son orchestra. 
16 h. << Une reine de Paris 
au XVIII• siecle : Mme de Caylus •· 

par )ladrleine Bariatinsky, 
16 h. 15 Concert de musique 

moderne, 
.Jru de cartes (I. Strawin.,ky) , par 
i'Orch. Phllhurm. de Bm·lin, dir. 
I. Strawinsky. - Ball.aclr (M. Jau­
bert), par 1111 orch. srmph., dir. 
)I. ,Jaubert, - .Joan de Zarissn : 
« Danse des :\lnurrsqtH's ». « L<• 
couronnenH•nt :t>,.i, « P1nintrs d'lsa­
bcan », « La colCrr l't l'ench.un­
tement d'lsnhr1111 » (W. Egk), pn1· 
l'Orch. de l'Opi'ra, dir. \V. Ep;k. 
17 h. Le Radio-Joqrnal de Paris. 
17 h. OS Arts el Sciences. 
17 h. 20 Maurice Alexander 

et son ensemble. 
)larlcnc (.Hexander) - Au con­
cours de p~che (Alexander) - La 
jnva du r<'p:iment (.{lexander) -
T.n fete ll Neuncu (H. Betti) - Mi­
chel est plirti /Gramon-Alexan-

der). 
17 h. 30 L'Orcheatre de Chambre 
de Paris, aoua la direction de 

Pierre Duvauchelle. 
Concerto (Sautereau) - Chansons 

dans le strlc populaire franrais 
(Thiriet). 

18 h. Le beau calendrier 
de• vieux chants populairea, 

par Guillot de Saix, avec 
Germaine Corney, Jean Drouin, 
Jean Legrand et la Chorale Emile 

Pasaani. 
R(·cit.ants : 

Emile Drain et Robert Pleasy. 
« La rose et le rossignol » - Le 
rossignol uu bois charntC (V. 
Gambau) - Lu belle rousse (7'. 
Richep in) - I.a rossip;nol du ccri­
sicr en lleurs (Passani) _ Au p'tit 
hois charmant (/'. Maurice) 
J'entends le rossignol chanter (P. 
.\luurice) - Joli cteur de rose (R. 
Blanchard) - Lu rose mus-,ade (G. 
.(ubanel) - La tresse blonde (G. 
Anbrmcl) r.,, rossignol assassine 
(P. Piem1') - C'est ainsi que l'on 
danse (G. Aubcml'I) - Au bois 

rossignolet (P. Pierne). 
18 h. 30 Les actualites. 
18 h. 45 Yvon Jeanclaude. 
Rien qu'a la r'garder (A. Sinia­
vine) - Rue sans issue (Monnot) 
- Belle dame (/'. l)uranci) - So-

phie (,llo11nol). 
19 h. Le Film invisible, 

un film de Luc Bi•rilnont, 
realise par PiPl'l'l' Hicgel 

et interpri'tc par 
Helene Garaud. Eliane Gerard, Ge­
nevieve Bonnaud, Yvette Etievant, 
Michel Delvet, Pierre Viala, Camille 

Fran~ois et Jean Gabalda. 
19 h . 30 Georgea Oltramare, 

un ne.utre. vous parle. 
19 h. 45 La minute aociale. 
19 h. 50 Bayle et Simonot. 
ViYc la pluir (Simonol) - Im­
pressions cspngnolcs (Bai1le-Mon­
tanard) - Serenade (Tieykens). 
20 h.Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 

20 h. 20 La Belle Musique. 
prCsrntt'.•t• put· Pierre lliC'p;el. 
1 re Pnrtie : Frnnz Liszt : Ml'.'­
phisto-V.alsC', P1·(•dicution aux 

oiseaux, l.<.s pr(•ludes. 

21 h. « La chimere a trois t&tes », 
ronrnn ru<.iiophonique 
de Claude Dhcrellc. 

ROBERT BLOT 
Croqui., Jan Mara. 



BERNADETTE LE MICHEL DU ROY 
l'hoto 1/aroourl. 

21 h. JS La Belle Musique 
(suite). 

2• Partir : Fr/•d{•ric Chopin. 
I.rs pages cC'll'hres : Fantnisie 
in1promptu, Valse dill' « du 
pctit chiPn », ~(azurka, Noc­
turne en ul dit:'s<· 111 ineur ; 
Vnlsr de l'adi<•n, Pr/•lt1d<• « l.n 
gouttc d'eau », Etude « La rC­
volutionnn in• », Polonaisr rn 

Ju brmol, )1urchr fnn/>hr<·. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 
22 h. IS L'Orchestre Richard Blareau 

avec Marcel V8ran. 
~ludemoisellc (C. lfrnry-llerton­
neau) , Soir/•e p,•rduc (J. Sol<1r), 
par l'orch. - Le chant du gar­
<lian (Feline-r.aste), par )farce! 
Vfran .. Arouschkn (J. Men go). 
VnJst• du film « Prrmirr ha! » 
( van Parys), Sou Vt'n i rs clrs iles 
(Brecher-Nobte), par J'orch .• c\1/•. 
lnmorphoses (LnyJ>aerts), par 
~farer! Vcran. - .Juhnv (.4rlen). 
Cne v.alse apporlfr pa1· le vent 
(I~. Blarea11), Alh•griu - run1ba 
(.l(uscat), Soir duns Paris 
l l'oung) • Com me J',•au (Emme-

rechts). 
23 h. Au rythme du tempa, 
23 h. JS Trio Pasquier. 
Sonate lt trois (Bach) • Trio 

op. 111 (Reggt'r). 
23 h. 45 Robert Blot. 
Au piano : ~tarthr Pellas-Lenon1. 
C...vutinr (T. lJuboi.,) • D,ms la 

monlagn,• Cl. I/ache/et). 

24 h. Le Radio-fournal de Paris. 
0 h. JS Les vedettes du disque. 
Rou1u-bou111 (Lt;oni), .pur Tony 
Mttrcna et son ens. _ Pour toi Pa­
ris (Betti-Varna), par Maurice 
Chrvalirr. • ~Ion umant de In 
Suint-,l<•an (Carrara-A gel), par 
l.ncirnne Delylc .. Avrnir (.lf11re­
na-Ferrari), p.ur Tony ~lurena et 
son ens. swing .• )!arche <le )lt'­
uilmontant (Horel-Cll'rc-\'andair). 
par )lanrice Chl'vulirr .. .J'ai tout 
garde pour toi (J. Iless-Vandair). 
par Lucienne J>l'lvlr. - RCve de vi­
p<'rr, par le Qniniclle dn Hot-Cluh 
<IC' Fn,ncr. - Lrs hnist>rs prison­
nirrs (J. Tran chant), par Jpan 
T1·nnchant. - L'n1ouettf', par lrCn<' 
dr Tr<'h,•rt. - Swing mincur (llei11-
lwrdt-r.ra11elly), par le Qnintette 
du llot-Clnh de Franc<• .• Lrs pn'­
non1s rffac(•s (J. 1'ra11cha11/), par 
Jean Trenchant. - V'ln l'hon vl'nt. 
pnr Rayn1ond Legrand C't son ore. 
. Un atnour comntC' ll' nt>tre (Bo­
rel-Clerc-Fare/), par Rosita Ser­
rano. - Sept de <'urrrnu (ftfunso-

• niru), par Alhrrt Vos.st•n rt son 
en!\. - Vieni, vit'ni (Sl'ofln-Koyer­
Varna). par l\osita Serrano. • 
))orntf"Z biPn, 111011 amour (P. 
Krl'Ucler). par Alhrrt Vossen ct 
son ens. - Pt•l('r K rruder joue 

!lalph Benalzky (R. Renatzku), 
par Pc-ter Kreuder et son ens. -
Chanson de Soh·eig, extraile <lr 
« Pt·cr Gynt » (Grieg), par Ninon 
Yal I in. - Valse n° 7 t.'n do di(\SC' 
ntineur op. Ul n° 2 (Chopin), pur 
.\lfrc<l Cortot .. Le soir ((;o,wod­
J,nmarline), par Charlrs Panz{•ra. 
_ Valse n° 8 e11 la bC'ntol n1ajt•ur 
op. ti I n° :1 (C/Jopin), par Alfr,•tl 
Cortol. . Jlavanaise op. s:1 (Sa111I­
Sui!11s), par .Jaeques Thihund. -
I.a Palonrn (l"radier), par Am,•­
lita (Ju1li-C11rd. - ~tcdjP u;ou11otl­
l/(lrhier), par Georges T,hill. - La 
,·apinera (Benedict), par A1nel1tn 
(lalli-Curci. Rc'vc d'.Hntour 
(Us=/J, par Georgi's Thill. - Noc­
Junie op. g no 2 (Chopi11), par 
'.\laurice :\la1·t;l'hnl. . Vit.'nne reslr 
\"ie11ne (Joli. Schrammel), par Pe­
ll'r Krruder rt son orch. - Radrt-
1ky-)lar.-he (Joh. Strauss). par 
l'dl'r Krcud,•r rt J'Orch. Philh. 

d<• Berlin. 
2 h. Fin d'emission 

SAMEDI 5 JUIN 
7 h Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. IS Un q,uarl d"heure 

de culture physique, 
avt•t· AndrC Guichot. 

7 h. 30 Concert malinal. 
Railway :17 (Deprince), par DP­
prince ct son oi-ch .. Du honhe11r 
pour Jes malelots (de l'ierlas­
.lla/lero11), par Pierre Dorinnn -
L'f'•C'un•uil (Deprince), par D(:­
princr rt son orch. - Lr pPt1t 
bistro! du fauhonrg (1'ece-no­
rinan-Rou-;::aud), par Pirrre Do­
rin an. - Avt•rsl' (Ferrero), pur 
)l(•dard F,•rrt•ro. - Lr virux pia • 
no mccaniquc (Lattes-Faney), par 
Pierre Doriaan. Doht.S-n1irn11r 
(Ferrero), par Mt'dard Ferrero. -
La ponuue rst rrinr (Jlierlas-Rre ­
lier(') J par Pirrre Dol"inan. - t·n 
soir de fcte (J. nela1111au), ,J'ni 
vu danscr l'rspoir (Jl. J)urnn,I), 
, par Drprince rt son ord1. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h IS Petit concert gai. 
Vais,• blonde (Nady Val), par 
Etnile Carrara et son ens. - J'at­
tends mon bel an1oureux (Lope:­
l'oteral), par Ht'lbw Robert. -
llistoire de poissons (Lezin-J. Ja­
que), par Jean Jaqne. . Perrette 
ct le pot au Jail (Lopez-Berard\. 
1fl r Hayn,ond Legrand rt son orch. 
• Oh ye (Lerot.J. Jaque), par .Jean 
Jaque. • Ca fail sport (fless-/.au­
re11I), par B,•tty Spell. . J'ni con­
nu <lr vous (C. Treuel), per Char­
les Trrnct. - Oui, si tu nie dis 
oui (Combelle-Ga.,te), par Ray­
mond Legrand et son orch. -
Moustache-Polka (lless-Martelier), 
pnr Betty Spell. • Le soleil rt In 
lune (C. Tre11e/), pnr Chnrlrs Tre­
nrt. - Le wa di wa wa on (Du 
rand-.\f. Cab), par )laric Bizet. -
Qunnd vous passrrrz devant nm 
maison (lless-.\fartelier), par 
Johnny Hess .• Eglantin (l)ura11d­
.1,. <:ab), par Marie Bizet. • J.e 
clochcr d,• mon creur (Hess-.11. 
\'a1Hlair), par Johnny Hess . Oad 
Ii <lou (F. /,ope,), par o,,prinre rl 

son orch. 
9 h. Le Radio-) ournal de Paris. 
9 h IS Arre! de l' emission. 

• 
II h. 30 Jean Fournier 

et Tasso Janopoulo. 
Sonatc rn ut ,maj,•nr (,llo:art). 

j 11 h. 45 Cultivons noire jardin. I 
12 h. L"Orcbestre de Bennes• 
Bretagne. sous la direction de 

Maurice Henderick. 
t.;nr unit a Gre,rndl', ouv. (Kreul-

zer) . • Teare (Tr.limisol). - Drux 
chants cltlginques : Blessnres du 
ca_,ur, Dernirr printcnips ((;rieq). 
- Fcte polonaise, extraitr du « Roi 

malgrc Jui » (Chabrier). 
12 h. 45 Jean Clement. 
Au piano : T...ouiguy. - Bonjou1· 
solril (Schumann) - l"n souvenir 
(Capitani) . • Toi 111011 plus beau 
rhe (Casal/a) . • Loin de toi mon 
amour (The). . Feu de paillr 

(Valet). 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
i3 h. IS Le programme sonore 
· de Radio-Paris. 
I 3 h. 20 Raymond Legrand 

et son orchestre, 
avec R8gine Roche et Rogers. 

Presentation de Romfo Carl~•- • 
Xichi nlrhi (1)11b11I), Jazz cmH·rrl 
(R. Legraud ) , par l'orch. - C't'tait 
un jour de fNe (.1/onnot). Lr pr in. 
temps nous apprlle (/Jessi<'re ) , 
par Il<'ginr l\oche .. Sans son ul«•­
lele ({;asle), Chinoisrrie (llolla11//), 
par l'orch. - Ri,•z vitr vitrirr (De­
lan11a1f), Atchonm swing (Pipon), 
pnr Rog!'rS. . )lnrrhe rose (J. 
Hpuer), T.'anhr sur le desi•rt (J. 

Dorsey), par I 'orch. 
14 h Le Radio-Jour~al de Paris. 
I< h. 15 Le lerm'er a l'tlcoute : 
C:ausrrirs : « Ln Corporation na­
tio11ale paysannr vous pnrlr ». 
« Lr jardin pour tous », rt un 

reportage agricole. 
14 h 30 Harmonie des Gardiens de 
la Paix, sous la direction de Felix 

Coulibeul. 
Xautilus, allegro (.4. /lnrdn). -
Fantnisi,· ~11r c Lr Diru sans l'Otl­
ronne » (.If. nelmas) . • Hoyal 
<:hassrur, fantaisil' drscriptivr (II. 

I•'ernanlf). 
IS h. Le Radio-Journal de Pari•. 

I. JS h. IS Les Ondes Joye.uses I 
de Radio-Paris. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. OS La France coloniale : 
~ I.a chroniqnr coloniale dr la 

srn1ainr >. 
t7 h. 20 Deprince et son ensemble. 
:\farchc drs gurulrs noires (1Jomi-
111cyl. - Lr frein de 111011 rn•ur 
er.. Paqnau) . • Con elegant'ia (/>. 
Pagnoul) . • ,Joli pinson (l)eprrn­
re). - Rendez-ntoi n1on aniour (J>. 

Romby). 
17 h. 35 Les Chanteuses 

de la Colomb;ere. 
La chanson dr l'ctoilr (Boller-nu­
hnis) . • Lr vastc montlr (llotl<-r 
Duhois) . • L'heure ,111 th<' (lloller­
nubois). . Lrs 1H'titi's grainrs 
(Boller.1)11boi<) . • I.es m{•nag~res 

(Roller-Dnbois ) . 
!7 h. 45 « Et zou sur la Canebiere » 
reYne radiophoniqnr de )1nrc('l 
Sicnrd, r<'alis<'e J)Hr Andr<' All{•­
haut avc•c l'orrhrs11·r L('o Lnnn·nt. 
18 h 30 La causerie de la sema'ne. 
18 h. d0 Ta collaboration. 

1 q h. 45 Marcelle Branca. 
.-l.11 piano : )lnrl(. A.-Chaslel. - J.n 
sonris (P. l'ierne ) . • J.'<'toi\r dis­
parne {Srllirle) . • Bonhenr ind,•s­
crintihlc (Schirle) . • l.r ,·nn11i,•r 
d'Olntt\do (S. l.,az:ari). - Chnnsnn 
du n1e11ni<·r {S. l~a::aril. - II ,1 

nci)I;<' d!'s neurs (G. //ue). 
19 h. La Legion des Volontaire, 
Fran~ais contre le boJchevisme 

vous parle. 
19 h 05 Revue du cinema. 
19 h 30 Le sport . 
19 h. 45 La minute du travail. 
19 h SO Priolet. 
..\u piano : Arulrfr WnltPr .. 1'1•i-
1ws 1(-gfln•~. JH"itu•s aml'r<'S ((; 
1'lrier). - l·n s,•ul .inwur (J. St•11 
tis). - C't'St ,·ous qut• j'utt«•nduh 
(J. Se11tis). - I.a chanson dt• 111011 

co.•ur (J .. Ilario). 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme son ore 

de Radio-Paris. 

20 h . 20 11 Coups de roulis ». 
opCrcttr, 1nusiquc• d'Anclr(· 
Messager, livrrt de ,Yillenll'tz. 
<l'aprcs le roman <le :1:1. J.ar-

rouy, interprctee par 
Odette Ertaud, Bernadette Le• 
michel du Roy, Andre J!albon, 
Camille Maurane . Elie Saint• 
Come. Rene Herent, Marcel Enot. 
la Chorale Emilty Passani et 
J"Orchestre de Cas.ino de Radio. 
Paris, sous la direction de Victor 

Pascal. 
Prrsenhition d'Andrc Allt'lrnnl 

avec lllnrcel Sicard. 

21 h. Nos prisonniers. 

I Zl h. IS « Coups de roulis », 
(suite). 

22 h Le Radio-Journal de Paris. 

1

22 h. 15 L"Heuro d.u Cabaret : I 
« Sa :l:lajrst6 », 

Pr(•sentalion d'Anclrc Allchuut. 

23 h. Les personnages celebres 
racontes par leurs descendants 

« Les Coquelin ». 
par Jean Coquelin. 

23 h . JS Marie Beronita. 
An piano : )larthe Pellas-1.enom. 
La forct hleue : « Air dn Chap<', 
ron rouge » (/, . . 411herl). - Pnslo­
ralc des codtons rost•s (Chahrier). 
- Le roi nrnlgrC Ini « Chans:>11 

tzigane > (<:habrier). 
23 h . 30 Societe des Instruments 
a: vent, sous la direction de Fernand 

Oubradous. 
Caprircio (J. Iherl) .• La pastornle 
((,. Piern;J. • Suite en re (\". 

d'lndy). 
24 h. Le Radio-Journal de Paris .. 
1 h. JS De tout un peu. 
l.t•s joy('llX hc1ndits, uuv. (Su/J/H:). 
Roses du Sud (Joh. Straus-'), pnr 
1111 orch. symrh. - Druxil-n1e pot­
pourri sn1· )t"s 0"11,-res de Puccini, 
par 1·on·h. J>hilharnt. dr Berlin, 
dir. \\". F. Rl'USS. - sr1ec1ion ch.nn~ 
ti'e sur « \'h·oniqur » Olessar,er), 
p:lr Y Pt·inlt'nu, s rt ,J. ,Janst:'n. -
SC'lrction chantl-r sur « L'an1our 
ntasquC » (.\tessar,er), par Yvo1111(~ 
Printrmps. - Fantaisie sur « C1-1r­
nwn » (Bizet-Sarasale), solo dl' 
violon. - J.r ten1ps drs rrrisrs 
(Re11ard-Glhne11t), Plnisir d'amour 
(.lforlini), par Robert Conzinou .• 
Scenes alsnci(•nnrs : Di111andw 
1natin, Au cabaret, Sons lrs til­
lenrs, Diniant·hr soir (.lfnssenetl, 
par un orch. symph., dir. Pit•ro 
Coppola. . l.e manoir de Ros<'­
monde (D111>arc-Bo1111ieres ), Enl/>­
nment (I,1foalfe-Borlfese) . 1rnr T.u­
('ien :\h1ratorr. - )len11et <'11 ma­
j,•ur (.\lo:ar/), B<•rceusr (.lfo:arl), 
par Barna hus von Gl1czy t't son 
orch .. Piano fantaisir n" fi IJ. 
/,niece), par .Jean J.utfrr. - T.',•n­
trrrrment (Y11ain-Poterat), par IP 
Trio des Quutre .. S<'r<'nad<• portn­
gaise (Trenet-rerdu), Ser/•nad1• 
nri's de )lexko (<:arr-Potern/1, 
nnr Quintin YC'rdu et s011 or<·h. -
l'nr 1rniturr chnnte (Scottn-Rndor 
(;it rail, t:n chant d'Espag111• 
(Rourtaure), pnr Jaitne Plann. -
Swini;( 8 Pnris. Rrthm<'. par 1111 

orch. de dm•se. 
2 h Fin d' emission. 

C'est avec plaisir que le; au­
diteurs de Radio-Par;s a;rpren­
dront le u,tour en France de 
l"orcheslre Paul von Beky, 

Le sympalhique chef d'orches­
tre et sa formation donneront 
pl usieurs fois par semaioe, et 
durant trois mois, dea concerts 
qui seront. cette fois encore, 
Ires apprecies. 

11 



I 

N grand ateli.er lumineux, enfoui dans la verdure et 
les flet~rs, non pas a la campagne, n1ais clans Paris 
meme. a Auteuil, telle est la troisieme demeure de 
Pierre Duvauchelle. La pr.e1niere est a Rouen, c'est la 
nH•i,-on familiale. La seconde, peut-etre la plus ai• 
111ee, parre que plus rare1nent vue. est en plein.e cam­
pagne, a Saint-Christophe-Sur-Conde. Nous avons cite 
la troisieme, <·elle oue Duvauchelle a decouvert.e et 

qui a fail sa ronquete. ce qui est tout a f ait comprehensible. 
- Comment n'aimerab-.ie pas cette maison, nous dit-il, malgre 

le nom sous lequel elle fut connue, il y a trente-cino ans ! On 
l'appclail la /Haison des Apaches, non oarce qu'elle abritait des 
mauvais gar(:ons mais parct' que chez ~Iaurire Delag,e. qui l'oc­
cupait, se reunissaient des p;ens un 
peu excentriques, bruyants, des ar­
tistes disait-on avec mepris, et 
parmi lesqu.els, pourtant, on comp. 
tail Igor Strawinsky, Maurice Ra­
ve 1, Rirardo Vine:- et tant d'au­
tres. 

« Leur souvenir la hante. Elle 
a t.>ntendu tant d'harmonie ! Dans 
cet atelier, on a connu, pour la 
premiere fois, .en petit comite. des 
reuvres plus tard celehres. 11 y 
avait meme une petite scene, de~­
serne par une trappe, qui est 
matntenant ronvertie en monte• 
char~e. C'etait la belle epoque, 
que .ie ne Quis .iu1?:er que par ou·i­
d ire, i' etai s a peine ne. 

- Peut-on vou:- demand.er a 
quoi, entre ces murs, vous orru• 
pez votre temps ? 

- Mon temps ? Mais .ie n'en 
ai pas de disponible. Je suis un 
f on;at, sans rep 05. J e travaillt' de 
quinze a dix-huit h.i>ures par .iour. 
Direction de l'Orchestre de Cham­
bre de Paris, preparation des parti­
tions et des concerts, lecons de 
piano, inspection ,de l'Enseign,e. 

Photos Rac/io-Paris Baerthele. 

LES GRANDS 
CHEFS D'ORCHESTRE 

-DANS L'INTIMITE.---: 
ment de la Musique et du Chant dans les 
Ecoles de la Ville de Rouen, etc ... Je passe 
mon _temps a faire la nav.ette entre Paris et 
ma. v1ll~ natale, e~ ec•tuant ce voyal);e sou vent 
tro1~ fo1s oar sema1ne. Comment voudriez-vou:. 

que j'aie des loisirs ? 
- Et ceoendant, il faut hien 

admettre que vous vous deten­
dez d.e temp!, a autre. On ne 
vit pas en haut voltage impu­
nement. Yous devez hien par­
f ois, vous exterioriser un' peu. 

-- Parf o~s? Rarement ! Si j'ai 
quel?ues , .l~uni cr.eux, un i>eu 
,de hbert~ .1e file a Saint-Chris­
tophe. J' Possede une n1odeste 
cabane. a .ec des grands arbres, 

des lommi.ers qui etaient 
si b.aux, ii y a quelques 
jour~~ Pendant la semaine 
de Pab· Ques. Oh! fr· ne suis 
pas ucolique a la ma­
niere de Virgile. Je suis 
un par.esseux de l'a"'ricul-

J' . ... ture, a1me ma campagne 
,pour sa verdure, pour ses 
beaux

1 
sous-bois, pour tou­

tes es choses qu'on y 
voi!, ~t q,u'on y devine. 
Mais .1.e n ai rien du cul­
tivate1;1r ou du jardinier. 
Je suis Plutot un contem­
platif qui regarde pousser 
Jes salades et 11:rossir les 
poulets. Et cornme .ie suis 
un peu ~ourmand, mes de• 
sirs 

1
se. tournent vers le 

bon au ...!l.Ui mousse, la 
cre111,e bien eoaisse, les 

reuf s frais pond us et toutes ces honnes choses qui regalent l'epicurien que 
.ie sens au fond .cJe moi-mem.e. 

- Vous aurez peine a me faire croire que vOll nlaisirs ne sont que 
materiels? Vous avez bien une petite manie, vous devez bi.en vous inte­
resser a un autre su.iet Que la musiq·ue? 

- Oui et non. Oui, par<'e qu'en eff.et i'ai une passion. Non. parce que 
tout de men1e, cette passion touche a la musique. 11 est des amateur; 
de peinture, des colJeC"tionneurs d.e timbres-poste,. d'autres aiment les 
livres rares. Je me rapproche de ceux-ci, car je sUIS un prospecteur de 
heautes oubliees et ces beautes sont musicales. Je re<'herche 1wec ardeur 
le~ partitions ancienne,;; et inconnues, et ma joie est 1?:rande lorsque j' en 
decouvre une. 

- Est-ce frequent, et OU les decouvr.ez-vous ? 
- Ca, c'est un peu mon secret, dont ie ne souleverai qu'un coin du 

voile. On a, depuis le xvi• ,;iecle, eerit beaurouP de musique. ,dont la 
plus grande parti.e n'a .iamais vu le jour. C'est cell~•la Que .ie recherche, 
t'ar elle existe, dans le fond de greniers, quelquefo~s sur les qua is, dans 
les vieilles demeures. Oue d.e merveilles n'ont serv1 qu'a allumer le feu 
de l'atre. Mais il en re-ste ! Ceux qui les ont notees parfois sont anonymes. 
D'autres ont jailli de cerveaux qui ont produit d.e5 <euvres venues a la 
notori&te tandis que, pour d~ raisons variees, elles restaient dans l'ohs-
curite. 

« Quelle joie on peut eprouver a les reneontrer. II f aut al ors preJl~re cet embryon, Ir. 
developper, l'or<'hestrer, en fair.e une reuvre complete. Rassurez•vous, re n est pas ,du plap;iat ... 
Un musiC'ien honnete rite ses auteurs ... lorisqu'il les connait. Et comme pour un de ces tableaux 
qu'on attribue, dans le,,, musees, a un in<'onnu, l'•ceuvre musicale pourra, elle aussi, ne pas 
avofr de signature. 

Et Pierre Duvauchelle rontemple avec des yeux brillants de joi.e, .cette grande armoire 
dans laquelle reposent tous ces manuscrits jaunis qui. peut-etre, un J0 ur, lorsqu'ils s,eront 
orchestres, connaitront des aoplaudissen1ents que leur • auteur n'ava1t sans doute .iamais , , . 
esperet-. 

Louis Duval. 
EMISSION LE 4 JUIN I 943 A 17 H. 30. 

et le i 

le de rif.. . 

E
•1'R.'ACTt: au Theatre des Champs-Elysees. La baguette 
de Willem l\Iengelberg est posee sur le pupitre et le 
violon de Pierre Nerini a fini de chanter. La pre­
miere soiree du Cycle Beethoven, donnee par le 
Grand Orchestre de Radio-Paris · avec le concours 

de Mona Laurena, se derouJe devant un public enthou"' 
siaste. Des applaudisseJUents crepitent encore dans les 
profondeurs sonores du theatre et une flamme de revc 
illumine les yeux de ma voisine ... 

- Madame, que pensez.vous de Beethoven ? 
Ce soir, c'est le peuple de Paris qui assure la critique 

musicale ... 
- Je /'adore, me dit entre deux eclairs de 1na­

gnesium :'11me F ... (1), employee dans une grande 
administration . .Je l'adore parce qu'il libere en moi 
des forces ignore'es. Quelle simplicite I Quelle am­
pleur I Pas de fioritures inutiles ... Rtfen que du su­
blime I 

Un jeune homme s'approche : M. Claude B ... (2), 
eleve de l'ecole des Arts decoratifs : 

- Beethoven ? ,Mon compositeur prefere, s'ecrie­
t-il, et je ne manque }amais ses cours I Quant a 
Mengelberg, que j'ai deja vu il y a trois mois, il est 
certainement un des ,meilleurs chefs d'orchestre 
actuels I 

Une dame passe, vetue de noir. l\1me Renee G . 
.M ... (3). 

- Magnifique, murmure-t-ellc d'une voix un peu 
lasse. A.fon mari, monsieur, etait compositeur de musi­
que. C'est la pre1niere fois, depuis qu'il est mort, que 
j'assiste a un concert ... 

Au tour de .M. Claude J ... (4), un jeune fonctionnaire a 
}'allure sportive. 

- Une direction magistrale I On a le sentiment de la 
perfection I . 

En raison de ses fonctions, l\1. Andre R ... (5), gar~on de 
courses, n'a rpu entendre que quclques bribes du concert, 
entre deux portes ... 

- Je II/ le connaissais pas, avoue-t-il, un peu hon­
tcux, ma1s je i1ous jure que maintenant j'irai au conrert 
quand je serai de repos I 

Quant a l.\l. H ... (6), electricien, il me ~-eclare qu'il a 
deja entendu la 1 •• Symphonie en ut ma1eur, par qua­
rante orchcstrcs differents. 

- Celui-ci, ajoute-t-il, est assurement un des plus 
brillants I 

J'ai interroge d'autres spectateurs. Des jeunes gens ct 
de vieilles dames, des amateurs de jaz et de farouches 

melom'8nes. Une harmonie complete regnait entre cux. L'eloge etait una­
ni·me. Le peuple de Paris est hon critique ... 

J'ai aussi interroge une charmante midinette. Vous ne Yerrez pas son 
visage. Elle s'est enfuic, - qui l'eut cru? - au moment memc ou l'objec­

tif allait saisir son minois ,chiffonne. Mais elle m'a entretenu et fort 
joliment, du creur de notre heros... -

- Un homme qui a beau coup souff ert et qui a di1Jinement ex prime 
sa souffrance. « Ce que f ai la, }e ne puis vous le dire, confia-t-il un 
jour a une rnere en deuil, dont il partageait la douleur, mais le clave­
cin va le dire pour moi ... » 

Elle m'a murmure des noms de femmes qui chantaient 
dans sa memoire avec des numeros de symphonies ... Ju­
liette Guiccardi ... Bettina ... 

Et j'aimc que cc soit une midinette de Paris qui 
·m'ait parle des amours de Bee h~ven ... 

Photos Radio-Paris Haertlwle. 
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CHAINE DU JOUR : Jusqu'a 22 h. 15 : Grenoble-National (514 m. 60,_ 583 kcs) • Limoges-National (335 m . 20, 895 kcs) • Lyon-Nationa.l (463 m., 
648 kcs) • Marseille-National (400 m. 50, 749 kcs) - Montpellier-National (224 m .. 1339 kcs.) • Nice-Nationa.1 (253 m. 20, 1185 kcs) • Paris-National 

(386 m. 60, 776 kcs) - Toulause-National (386 m. 60, 776 kcs) - Limoges et Nice emettent a puissance reduite apres 21 h. 15. 
CHAINE DU SOIR : De 22 h, 30 a 23 h. 15. Emission nationale a gra~e puissance sur 386 m. 60 : Grenoble-National et Montpellier-iNational • 

Limoges-National et Nice-National Cl puissance r8duite. 
CHAINE DE NUIT : De 23 h. 15 a 24 h. : Emission Nationale a grande puissance sur 386 m. 60. 

7,30 Radio-Journal de France ; 7,4a Le~on de 
gy111nastique ; O. L'Agenda spirituel de la J:i ranee, 
par A. de i\lontgon ; U. IO Ce que vous devez 
savolr ; U,2~0 l'rogran1n1e sonore des principates 
mnissions de la scniuine ; 8,28 Annonce des 
pr1nc1pales Ctuissions du jour ; ft.:JO Radio­

Journal de France ; U,4l'i Disque ; U-50 Culte protestant, par le 
Pasteur Durrle1n.ann ; 9. Jr; Radio-Jeunesse : Le Tour de France de 
ta Jeuncssc ·: " La ~or1uandie » ; 9.:15 Orgue de dnCn1a, aYC'C 
Georges Ghestem ; ft.aO Courrier des auditeurs ; ) 0, ~tcsse de la 
Fete des :'deres celebrce en l'eglisc Saint-Gervais - Sermon par le 
R. P. Desplanques - PrCsentution ct cou1111entaires du R. P. HoguPt ; 
11 Principaks emissious du jour ; J 1-02 Monsieur Tout le Monde, 
par' P.-J. Laspeyre et Simone Dubreu1l,h ; J 1.20 Concert, dir. Louis 
D,•svingt : l) Cavallcria Husticana (;\lascagni) : a) Prelude • Sici­
licnne Introduction et Chreur, par )I. ;\larcel Thevenot et la Cho­
rale. _, b) Ron1ancc de S-antuzza, par )ln1e Jeanne Bertrand. - c) ScC.ne 
ct duo par )hue Jeanne Bertrand et 111. )larcel Thcvenot ; 2) La 1\tar. 
quise ~t le Hussard (Leo :-.cgre), par Mlle l>aulette Flamen ; 3) Ri­
goletto scene ct air du 3• aete (Verdi), par )I. ;\lichel Dens et la 
Choral~ ; 4) Serenade (Schubert), par la Chorale ; 5) Chez moi, sous 
Jes toils (Sellers), par Mlle Paulette Flamen ; 6) La Favorite (Doni­
zetti), par )I. Michel Dens et (Gaspmd) : :\I. Jos~ Fabiani, Chornlc 
dirigee par 1\1. Pierre Monnier ; J 2,25 Les jard111s fanuliaux, par 
M. :1lai llot ; J 2 .!lf) Radio-Joumat de France ; ) 2.40 Radio-Lcgion­
Actualites ; 12.45 L' AIJ.>habet de la 1':amille ; 1:1-25 Pour nos 
prisonniers; J:J.30 Radio-Journal de France; 13-40 Pr111c1pales 
emissions du jour ; J :S.42 Emission lyriquc : « l'n ,Jardin sur 
I'Oronte », tlranie lyriquc en 4 actcs de A. Bachclct, avrc Mmrs Bal­
guerie Marisa Fe,rrer, Carnien Belda, Lucrece Mist_r.al, ::\lM. Faniard, 
• Jose Beckmans, Etehewrry, Medus, Jean Plane!, -Oilbcrt )toryn, Jo­
seph Peyron, Mondc, Gilles, Gaston Rey, Enot, orchestre rudio-lyrique 
sous la direction de M. Bachclet, chreurs Yvonne Gouverne ; J 7. Re­
portage de l'arrivcc de la course cycliste Paris-Tours ; 17-15 Re­
port.age s.portif ; J 7,25 Radio-Journal de Frnnce ; 17.:SO I.a 
chanson des 1uC1·es, par Pierre Danjou ; IR. L'Orchestre Radio-~yn1-
phonique, dir. J<'an Giardi110 : « Jeanne d'Arc », de Jacques Chatlley, 
Pierre Capdevielle et Andre Joli vet, chorale Felix Hauge! ; I 9,2a 
Disque ; J 9 .:JO Radio-Journal de France ; J f).40 Chroniquc de 
Philippe Henr1ot ; 19,50 Varietes ; 20-2l'i R:eportages sur la Fetc 
des Meres ; 20.3l'i Reportage ; 20.4a Jazz symphon1que de In 
Radioditrusion Nationnle, dir. Jo Bouillon ; 2 J ,:SO Racho-Journal 
de France ; 21-40 Causerie Radio-Municipalc ; 21 ,:')0 Sports, par 
.Je,m Augustin ; 22. '.'dusiquc doucc ; 22-15 Melodics ; i2.:so 
L'Orchestre de Toulouse,dir. Raoul Guilhot : Si j'etais ro1, ouv. 
(Adam), Ali Baba, ballet (Lecocq), Serenade (G. Hue), Quatre pie­
ces d'orchestre (A. d'Ambroslo), Une veillee en Bresse (Pcrilhou), 
Danses slaves (Dvorak) ; 23,:17 Emissions du lendemain ; 23.<(0 
Disque ; 2:J.'-'15 Radio-.Journal de France ; 2!1-58 « La ~farse1l­
laise • ; 21. Fin des emissions 

8.!SO Radio-Journal de Frnncc ; 8.40 Princi­
palcs emissions du jour ; 8.43 Disques ; 8-4a 
Chronique agricole, par M. Andre Maillot ; 8-l'iO 
l.c~on de gymnastique ; 7 , JO Musique tegere ; 
7-20 Agenda spirituel de la France, par A. de 
Montgon ; 7.:SO Radio-Journal de France ; Ce 

<fllC vous drv,•z savoir ; 7:.:.7 Princlpales {·missions du jour ; 
R. Musiquc legcre ; ft, IO L ecole nu forer ; ft,30 Radio-Journal de 
France ; R-45 Sports, par Jean Augustm ; 8.54) Folklore ; 9. Edu­
cation nationale ; 9,4!t L'entr'aide aux pr1sonnlers rapatries ; 
9.aa Principales t!mlssions du jour, heure et arr~t de !'emission ; 
11,28 Principales emissions du jour ; J J .30 Solistes : 1) Pieces 
pour piano par Mme J.-M. Darre : Cordohn (Albenlz), La chasse 
sauvage (Liszt) ; 2) Pieces pour violon par M. Mi~uel Candela : La 
fontaine d'Arethuse (Szymanowski), Berceuse (\ incent Candela), 
Hora staccato (Dlnku) ; J J ,55 Disque ; J 2. Union pour la de­
fense de la race; 12-0:J Muslque d',harmonie, dir. Courtade; J 2,2l'i 
Disque ; J 2.:JO Rad10-,Journal de France ; J 2.40 Radio-Lcgion­
Actualites ; )2.45 L'Orchestre de Lyon, dir. Jean Matras : \Ver­
ther. prelude et clair de lune (Massenel), La Tosca, selection (Puc­
cini), Louise, fragments symphoniqucs (G. Charpentier) ; J :J.2a 
Sports, par J. Auiiustin ; .13,!10 Radio-Journal de France ; I :1.40 
Prlncipale.< cmiss10ns du jour ; J :J.42 Suite du concert : La pie 
voleuse, ouv. (Rossini), Cinq mars, ballet (Gounod), Suite lyriquc 
(Grieg), La flancce vendue, frag. symph. (Smetana), Danse pcrsanc 
(Guiraud) ; 14.:JO Emission litterairc: .aux Sources dn Genie 
fran9ais : « Gerard de Nerval • par P. Barbier ; 14,4a Melodies ; 
) 5. A quoi r~vent !es jeunes fllles, par Mme de Gramont ; I l'i,20 
A,ctualite musicale, par Daniel Lesur ; J a.:JO Emission region.ale 
toulousaine : « Au Ill de la Garonnc », textcs de Norbert Casteret, 
Armand Praviel et M• .Jacques Amblard. musique folklorique ; 17. 
Musique de chambre : l) Sonate en sol m.ajcur pour piano et viol on 
(Brahms), '.'dme Lucette Dcscavcs, Mme Monique .Jeanne ; 2) Mi•lo­
dies par M. Jean Planet : 6 melodies sur des poemes dr Roberr 
Reenick (Schumann) : a) Dimanche sur le Rhin, b) Serenade, c) 
Rirn n'est plus bran, d) Soleil d'ete, c) La gucrison du poete, f) '.\les­
s.ngr d'amour ; 3) Pieces pour Yioloncclle par M. Maurice Marechul : 
Po~me automnal (Grccourt), Scherzetto (de la Presle), Variations 

sympbonique (Bocllniann) ; IO. Causerie protestante ; I ft. I 5 
Jazz Noel Chihoust ; 18,40 Pour nos pnsonnicrs ; 111.4.i 
Disqucs ; 18.55 La Chanson des Carrcfours, avrc Edith 
Piaf ; )9.ia Disques ; JD.:JO Radio-Journal de France; 
19,40 Radio-Travail, par Desire Puet et Pierre Forest; 19.50 
L'Orchestre National, dir .. Marcel .Mirouze : 3e syn1phonic en nu bc­
mol (Schumann), Suite georgicnnc pour piano et orchcstre. So lisle : 
'.\1me Lucellc Descaves ; Hercule au jardin des Hesperidcs (lknri 
Bu~ser) (poemc symphonique) ; JSaissancc de Venus (Gabriel Fau­
re) : Chorale Felix Raugcl ; Printemps (Claude Debussy), suite sym­
phonique en deux parties orcht•str(•c par Henri Busse1· ; :t J .!10 Ra­
dio-,Journ.al de France; 2 t .4t) E1uission des Chantiers de la ,l('ll­
nt•sse ; 2 I .:;O La Ronde des Meliers, par Armand )ll'ggle : • Le .Jar­
dinier », d'AndrC de Ric,haud; 22.)6 Ch<l'urs; 22.!10 Toiks et 
Modeles, par Jacques CHrton : « Les Mcnincs », de Velasquez ; 2:1. 
Concert, dir. Julien PrcYost : Zam pa, ouv. (Herold); Valsc nu-ptiale 
(P. Linckc); Cinq danses espngnolcs (Lucchesi); Le triomphe d,• 
!'amour (Paul Basti,le), ballet, extrait de M. de l'ourceaugnac; Fras­
quita, fantaisie (Franz Lehar) ; 2:1.!17 Les Cmissions du lp1Hle-
11win ; 2:S-40 Disque ; 2:1.-15 Radio-Journal de France ; 2:l.all 
« La ::\lars<1illaise » ; 24, Fin des Cniissions. • 

0.:SO . Radio-,Journal de France ; 8.40 Princi­
pules rn1issions du jour ; 8.4!1 Disqut•s ; 6.45 
Chronique agricolc, par M. Andre :\la1llol ; 8.50 
I .c~on de gymnastique ; 7. Jo :\tusiquc legere ; 
7-20 L'Agenda spiritucl dr la France, par A. dr 
)lontgon ; 7.:up Radio-Journal de France - Cc 

C(lll' vous cl<•vrz savoir ; 7.,:;7 Pr1ncipalrs Ctnissions du jour ; 11 . 
Quclqucs chansons ; 8. Jo L ecole an foyer ; 11-:10 Radio-Journal de 
France ; 8-4a Radio-Jeuncssc : Emission scoute ; fl,.-'yO « A batons 
rompus », ,par Paul Demasy ; 9, Education l\ation.a e ; 9.4a En­
tr'aide aux prisonniers rapatriCs ; ft.!'i!, Principales <!missions du 
jour, heurc et arret de !'emission ; ) J .211 Princ1pales emissions du 
JOUr ; I l·.:SO « L'cau qui court », p.ar Henri Dorac ; 12.0r.i .Jazz 
Jo Bouillon : 12,25 La Milice fran~aise vous p.arle; 12,:10 Radio. 
Journal de France ; J 2.40 Radio-Lcgion-Actualitcs ; J 2.4l'i A la 
recherche du temps rerdu, par Jacques F.aurie ; I !S.2l'i Disques ; 
J a.:SO Radio-Journa de France ; J ;1.40 Principal es emissions du 
jour ; ) :l-42 Les enigmcs de l'llisto1rr : « Shakespeare ou Derbv » , 
par Leon Treich ; )4.05 Musique militairr ; Ja ... a Les c.hefs­
d'<l'uvre oubliCs : « A la gloire de la terre », de Pierre Termi(•r ; 
I a-1 l'i Emission folklorique, par Joseph C.anteloubc : « Lt's ehants 
ponulaires du ' Bearn », av.cc A.-M. Gnedon ct Pierre Gildineau : 
J a.3l'i « S'ils avaient survecu », par Marie-Louise Bataillc ; I 8. 
Musique de cbambre : I) Sonate pour clarine1tc Pt piano (Saint. 
Saens), MM. Cahuzae et Mme Gaby Larrieu ; II) Melodies par :\I. Le 
Marc'Hadour : Deux chansons pour Mnrycinthe (Rhen/• Baton). Fin 
de journec, Heure du soir (de la Prcsle) ; III) Quatuor en re mineur 
(Ayme Kunc), pour piano, violon, alto et violoncclle, MM. Audoli, 
Gabriel Rey, Fortune Botti et Duchoud ; 1 7. Le quart d'heure de la 
pot!sie frant;aise, avec Yvonne Ducos, Roger Gaillard : « Pierre 
Louys » ; 17.15 « Les sept Jours de Paris », par .Jean Precourt ; 
I 7.4l'i « Cine-Magic », par L.-P. Fargue ; J ft. L'actualite catho­
fiquc, par le R. P. Roguet ; J R.30 Reportage ; I R.40 Pour nos 
prisonnicrs ; J8,4a Actualit~s du. Secours National ; J n.al'i 
« C'ctait le hon temps », par Valentm Tara ult ; I f).25 Disque ; 
J 9.30 Hadio-Journal de France ; 19.4q Guerre et diplomntie. par 
Leon Boussard; 19.50 Emission dramat1quc : • Bava l'afrirain », 
de Bernard Zimmer ; 21.:JO Radio-Journal de France ; 2 J .40 La 
question juive ; 21,l'iO Suite de !'emission dramatique ; 22. 18 
Disques ; 22.:SO Musique douce avcc Alec Sinlavlne et Andre Cla­
v~au ; 23. Disques ; 23.:J7 Les emissions du lendemain ; 2:J.'10 
Disque ; 2:J.45 Radio-.Journnl de France ; 2:J.58 « La M.arscil ­
lnisc » ; 24. Fin des emissions. 

6. 'JO Radio-Journal de France ; ij.40 Princi­
pales emissions du Jour ; 8.4:S Disque ; 8-4a 
Chroniquc agricole, par M. Andre Maillot ; ff.aO 
Le~on de gymnastique ; 7. JO Musique legcre ; 
7-20 L'Agenda spirituel de la France, par A. de 
l\lontgon ; 7,:JO Radio-Journal de France - Cc 

qu,•. vous drv,·z savoir; 7,57 Principales tmissions du jour ; n. 
l\lus1q11e legere ; JS.) f} L'ecolc au foyer ; 11.:Jf} Radio-,Journal de 
France ; fl,4l'i D1s'.jt1C ; fl,!'if} Airs d'operas : 9. Education natio­
nale; f),41; L'rntraide aux prisonniers rapalries; 9-~~ Princi­
pales emissions du jour, heurc et arr~t de !'<'mission ; Ji :211 Prin­
cipales emissions du jour ; J J .:JO Solistes : 1) Pieces pour piano 
par Mlle Ginette Doyen : Barcarolle (Chopin), Toccata (Saint-Saens): 
2) Sonatc pour violoncelle (Ccrvetto) Mlle Elianc Magnan ; I I ,a'i 
Disque; )2. Radio-.Jeunesse : La Jcunesse ct l'Empir~ ; J 2,05 v;. 
rictCs : « Musiqur s'il vous platt », avec Jacques HClian ; ] 2..25 
Disque ; J 2.30 Radio-Journal de France ; J 2.40 Radio-Legion­
Actualites ; J 2.4l'i L'Orchestrc de Marseille. dir. Louis D~s\'inl(t ; 
)3,2l'i Disque; J :S.:SO Radio-Jonrnal de France; J :J.40 Princi­
pales emissions du jour; 1:S.42 Suite du concert; )4.!10 « Les 
mctaux et Jes elertrons >, par M. Alhert Rane ; J 4,45 Musiqur de 



chan1bre : " .Festival Louis Viernc pour co1nn1C111orcr l"annivcrsaire 
de sa 111ort » : PrCludcs (pour piano), p.ar i\hne Lucelle Descaves ; 
Melodies, par :\-1. Jacques Jansen ; Qu1ntette pour piano, deux vio­
lons, alto et violoncellc, par i\11uc Lucelle Dcscaves, MM. Jean Pas­
qu1cr, Gallois-Montbrun, Pierre et Etienne Pasquier ; J ;..4,r. E111is­
~;ion rCgionale li1uousine, lyonn.aisc, n1ontpe1liCraine, louluusaine et 
proven1;.·ale : Toulousc-.Sational : ~1Clodics sur le printcn1ps, par 
AndrC Picrne ; .Mars<'ille-Nationul : ¢: Cakntlrier de la vie popu­
lain! : « Juin », par ~larcel Provence ; . Edmond Jaloux ct I.a Pro­
vence ». par M. Hocord; 16.IG « Les Ccrivains et lcs livres » ; 
le Livrc de la Sen1ainc, par 1~ranc;ois de Roux ; J ff.:Ui « Au paradis 
des chansons » ; 17. Le quart d "heurc <le I.a pocsie fran\·aisc, avec 
Yvonne Uucos cl Hoger Uaillard : « L'art d'etre grand-pcre » ; 
17,15 L'Orchcstre de Lyon, ilir. Maurice Babin ; IU,40 Pour nos 
pr1s011nicrs ; J 11-45 « Le co1nbat J:rarn;ais qu0Ud1en », par Hogt:r 
Delpcyroux, dircctcur du Bureau Nallonal de Prcsse ; 111-55 Var1e­
tCs : « Les Con1pagnons de la bonuc l~unu.•ur », ~·Cal1salio11 de Je_an 
Deyr1110u ; J0.2~ Lt'gion des Volonla1res frunra1s ; ltJ,!10 Rad10-
Jourual de l• n111~e ; J 9-40 Le point de politique intericure, pur 
R. Da,·denne ; 19-50 hnussion lyrique : « Les .\1atines ti'Amour », 
fabliau niiraclc en :J ilnagrs, de Jules Mazcl1er, uvec ~tart.he In­
grand, Marisa Ferrer, Lucien Lovano, Rambaud, .Musy, Caba­
ncl, GuCnot, GCniot ; " Esqubscs », f.antuisic lyriquc en 1 acte de 
Jules .Mazelier, avcc ~hue .\larthc Ingrand, _.M. Gaston Rey, 0rchestn.· 
H.adio-Lyr1quc, dir. M . .\1azClier; chccur : \vonnc GouvernC; 21.:10 
Radio-Journal de France; 21-40 Chroniquc de Frnn~ois Chussei­
gne ; 2 J .50 Suite de !'emission lyrique; ~2-16 :\1usiquc sympho­
niquc lcgCre ; 22.:IO Line heure de rCvc a Saint-Genuain, p.ar de 
Gerin-Hicard ; 2:1. Le style vocal, pur Paul liastidc ct :\lichel de 
Bry ; 23.:17 Les emissions du l,endcma111 ; 2;1.4co Disque ; ~.a.4:. 
Radio-Journal de France; 2:1.:,jfl <t La Murse1lla1se -P ; · 2 .:t. 1•111 dt>s 
C111issions. 

JEUDI 
3 JUIN 

7-30 Hadio-Joumal de France ; 7,4a Leron tic 
gy11111astiquc ; a. l...'Agen<la sp1ritucl de la 1~ ranee, 
par A. de Montgon ; a.1 O Cc quc vous tleY<'Z 
~avoir ; 8.20 D1squcs ; H:2H Principaks (•mis­
sions Uu jour ; a.:10 HaU.10-Journal de France ; 
U.,ta JJ1squc ; u.;;O Culte prokstant ; U. J 5 H.a­

dio-,)(•u1H'sse ; 0-:I~ Urgue de _ci1_1en1~ ;, U.f-0 ~OUl'ricr des. audi­
tcurs; IO . .Messc cl'll•brcc en l'cgl1se Sa1nL-ti~1·va1s; prescntut10n et 
conuncntaires par le R. P. Hoguet ; I J. Pr1ncipales Cn1issions du 
jour ; ( l .02 "' ariCli•s .; l 1.20 Concert de 1111;1s1e.1ue vuriCl~ ; I 2.~;1 
La niilice lntn~.aisc vous parle ; 12.30 Ratl10-Journal de France ; 
12.40 Hud10-Lcgion-Actualitcs ; I 2-45 Lt• Journal de Bob et 
Bobette, par ncnC-Paul Groffe ; J :l.!l!i Pour nos prisonniers ; 
la.ao Radio-Journal de France; 1:~-4.0 Les priucipales en,issions 
du jour ; I!l.42 \'ariCtCs ; 14.4:i ;tnuss. ~lranwt. : « Henn IV », 
de Shakespeare, prCsentation d 'Andrl' ~)en1a1son ; J ~-:10 0rchcstrc 
de genre ; 17. He portage ; 17.25 l\adw-Journul de !< ranee ; 17.:IO 
\'anctes ; (U. Concert ; J D-25 Les jard_ins familiaux, pm· .\I. An­
dri• .\laillot · 19 '10 Had10-Journul de I• ranee ; I 9.40 Chronique 
de Paul Creyssel ·; JD-50 L'Orchcstre National, dir. M. Henri To­
masi : Suite en re ( .-S. Hach) , Choral (13.ach-Durulle) ; Concerto en 
sol majeur pour lltite et orchestre (llayd1_1). Soliste : Muret'l M"ys1·; 
Ascension (Olivier Messiaen) ; Paysagrs franc1sca1ns (Gab. P1crnC) ; 
21.aO Radio-Journal de France ; 21 .,.0 Causerie mdio-munici­
pule ; 21.50 Sports, par Jt,an Augustm ; 22. Mu:;iquc douce ; 
22.1 ff Musique symphonique ; ~2-:10 Concert, dir. M. ,Julien Pre­
vost : Paragruphc III, ou\". (Suppc) ; a) Narcissus (Nevin) ; b) Sim­
ple uveu (Fr. Thome) ; J3ull(>t des pa,·fums (Frnncis Popy); JI) Le 
Tzarevitch : Napolitana (Franz Lehar);_ ~) L'a1nour 111asquC : Ron1n­
nie (Messager); Dedi· fontaisie (Christmc); L,•s niillio11s d'Arlcquin, 
sfrcnude (Drigo); Da'nse rspugnole n" ti (Granados); Lrgcndcs de lu 
:For~t, vu.lse (,Johann Struuss) ; Airs d'hier rt d'aujourd',!lui, sf'lec­
tion (Salabert) ; :&3.:17 Priucipalcs t!n1is~ions du Iend('nutin ; 
2a.-10 Disque ; 2:S.,13 Radio-Journal de 1• ranee ; 2a.58 « La 
:\tarseillaisc » ; 24- Fin des Ciuissions. 

ff.:SO Rudiu-Journul. de France ; 8-40 Prim·i­
palcs Cntissions <lu JOUr ; 6-4:1 D1squt• ; Q .. a:; 
Chrnnique agricole,. par M. A.ndri• Maillot ; ff.,'i0 
l .e,ou de gy111nusl1((ue ; 7.1 O Musique Iegi'n· ; 
7-20 L'Agend.a spirihtel de la France, par A. de 
:\lontgon ; 7.;U~ Had1<_>-J_ournal de France _ C,· 

lJ_lll' YOUS ~Jt'V('Z savoir ; 7-•"i7 Pr1nc1pail's CllllSSIOJlS du jour ; 8. :\l11-
s1que legcrc ; 11. IO L'ccole au foyer ; U.:lO Radio-Journal dt• 
France ; 8,45 Disques ; 8,50 Disque~_; 9. E:ducation nationale ; 
f~-45 L'entr'aide aux prisonrners _r.apat_r,es ; n.:,5 Prineipales t'mis­
s1ons tlu jour, heure et arret de l'en11ss1on; 11.211 Principales emis­
sions du jour ; I I .:SO Sol isles_ : 1) Pii'c,•s pour piano par M. Fran­
~01s CholC : Balladr en ~ol nu1u-·ur, Veux valses, Ounse hongroisc 
(Brahn1s); 2) Trio en rC niajeur pour HU.tr, violoncelle et /lin110 
(HJtydn), M:\I. Caston Crunell(\ Auguste Cruquc ct Andre Col an! ; 
12. !.'union pour la dHensc de la ruce ; 12.0:l Varictrs : « Le Tr,•­
teau des J,•um·s » ; 12.2a Disque ; 12.:IO Hudio-,Tournul <It• 
France ; 12,40 Raclio-Lrgion-Aetualit(•s ; • 2-45 En feuillelant 
H.adio-Natioual ; 12.50 Orchestrc L.upryronnl(• ; J :1.2a ChroniqtH' 
de la Legion des Volontuires fran,a,s ; 1 :l.!10 -Radio-.Tournal de 
France ; J :1.-1«, Principalcs en1iss~ons du jour ; I !l.42 0rchestre 
Ha<1io-Syn1phon1que, dir. Marcel M1rouze : 0uvertu,·e dr SCmiran1is 
(Rossini); Premiere Symp.honie en si b/•mnl (Schunwnn) ·; R,ulio 
Sfri•nade (Claude Delvincourt); Valse (Maurice Ravel) · I :'ij. Actua­
liti·s litteraires, par Andre Therive; la.10 « Le C~bn'i-et de In 
Brllf" HOtPssr », pr(•srntntion dC' Paul Mayr ; 1 a.:lO Rane d'rssai : 
« Le Pens,ur », de G.-1\1. Bt•rnanose; 16.la La connaissance <111 
montle, par .J,an Precourt ; I ff.:10 L'heure de la frmme, par J.-.J. 
Andrieu ; 17,30 Recital de poesies par Mme Mary Marquet : « La 
pot'sie duns la chanson » ; I 7.55 R<'citnl d'orgue par M. Bernord 
(iavoty : « S(•ance consacrCr aux cruvres d(." Louis Virrne > : AllrRrO 
de In 2" Sytnphonit•; SC'hrrzo de la 2• Syn1phonie ; Brrceusr; Im-

promptu; Adagio ct final de la 3• Symphonic ; I U.25 Le cate­
chisme des petits el des grands, par le R. P. Rogue! ; 18.40 Pour 
nos prisonn1ers ; J 8.4&. Disques ; J 11.aa La srmaine fantaisiste 
de Hobert Rocca ; 19.27 Les reuvrcs du Sccom·s National ; I ft.:10-
Rudio-Journat de France; lft.40 Radio-Jcunesse; I 0.50 Emis­
sion pour lcs jeuncs ; « Qurnzc ans », par A. Rolland ; 20. JO 
Campagne annuelle de ,rropagandc de la Croix-Rouge ; 20.20 ll1usi­
que de chan1bre : « Seance Schu111ann » : 1) PiCccs pour piano par 
1\1. Otto Sonnen : Novelette en fa op. 21 n° l; Scenes d'enfants ; 
2) Melodies par Mme Mona Lauren.a: Cycle de melodies (Liederkreiss, 
-pocmes d'Einchendorff); 12 melodics (liPder) ; 3) Novelette en fa 
<liCsc rnincur op. 21 nu 8, M. Otto Sonnen ; 21.:IO Radio-Journal de 
},'ranee ; ~ l-40 « Radio-Travail », par Desire Pue! et Pierre Forest; 
21.GO E.n1iss1on dra111atiquc ; <c. Clair de Lune », par Charlotte 
Lyscs ; 22-1 ff J)isques ; 22.:10 Musique douce ; 22-45 Concert ; 
2:1.:17 Les emissions du lendemain ; 2:S.•14) Disque ; 2:1.43 Ha­
dio-Journal de Franct• ; 2!1.:ill « La i.tarscdlaisc » ; 24, Fin c.ks 
l•missions. 

ff.ao Hadio-Journul tic 1· l"HIICC ; ff,40 Princi­
palcs Cnlissious du jour ; Q.4:) Disque ; Q.,ta 
Chroniquc agncole, par lt. AnurC .Maillot ; ff.;;o 
Lci;on de gy111nast1quc ; 7. JO ..\lusiquc ICgl'rc ; 
7-20 L'Agcntla spir1tuel tJe la Frunec, pur A. <le 
.\lontgon ; 7.ao Hadio-Juurnal de Franct' - Cc 

((Ul' vous dl'\TZ savo1r; 7.;.7 t•r1uc1pales (•111issjons du jour·; II- 0is­
<1ues ; U.10 L'ccolc au foyer ; 8.:10 Hadio-Juurnul de France ; U.45 
~ports, pur .Jean Augustin ; H.:iO A11·s d'opl·ras-comiqucs ; ft, L'Cdu­
callon nalw11alc ; o.-la L'enlr'aiUe aux pnsonnil'l'S raputnCs i o.r..-. 
PrincipuJcs Cn1issions du jour, hcurc ct arrCt de l't'1uission ; I 1.211 
Pri11c1pules Cndssions du jour ; , 1.:10 :\tus1que de la Gal'dl' prrson­
nell,· du Chef de l'Etat, dir. du Commdt Pierre Du,pont ; 12. Radio­
Jeunessc.: La Jcunessc ct J'Aviatiou ; J 2.0:; Suite du concert par 
la .Vlusique de la Gurde personnelle du Chef de l'Etal ; 12.2:i La 
Milice fr,m~uise vou.s parlc; 12-30 Had10-Jour11al de France; 12.40 
Hactio-Lt•gion-Actmd1tcs; 12.4,, « Les Trl'leaux de Paris », pre­
sentCs pur A.-M. Julit•n ; l:l.2il Cumpagn(' d'entr'aide du Sccours 
l\utiunal ; J:1,:10 Hatlio-,foumal de France ; I :1.,10 l'l'i11cipales 
t!111issions du jour ; J :J ... t:, La ~tillr et t:uiCn1e ~uit, par Pit:rre 
Muudru ; 14. Musiquc tit' chambre : l) Quintl'ltc en sol pour deux 
violons, deux altos ct- v1oloncclle (..\lozart), J>Hr le Quatuor de la 
R11diodiffusion Nalion,ale Leon PJtscal ct Mme Yvonne Pascal ; 2J ~fc­
lotlies par Mme Joseph Peyron: < Les serenades • : Serenade (Schu­
bert), Serenade inutile (lirahms), Serenade (Gounod), Scri•natle llo­
rcntinc (Duparc), Serenade toscane (Faure) ; 3) Sonatine pour piano 
(Havel), M.n1e l\itll'ttc Chassaing ; I:;. Transn1ission thCAtralc ; 
17.:JO Chorale sportive; IU. Ht'port11ge; Ill.I:.- \'arii'ti•s: « L11 
potinicre du stutle », par Gl'orgcs Briquet ; J 11-40 Pon,· nos prison­
nfrrs ; I 8-4 5 Chronique coloniale, par JC'an Le franc ; I 8.;i,5 En 
feuilletant Ra\lio-Nutional ; 19. Jazz ,Jo Bouillon ; I ff.2:. « Ec,hos 
des Flandres fran,aises », par J.-S. Dt•lms ; I ft.:10 Radio-Journal 
de .France ; I D.4O Confidences au pays, pnr AndrC Uemaison ; 

} 9-50 Emission lyrique : « Ciboulette », opcrette en 3 actes avec 
ane Holland Gt•rmaine Corney, Gerinaine Charley, Nina .\l~•rHI, An­

drl'e Lequennr, Rog('r llourdin, Paul Lerennc, Honsil, Paul Villl•, 
Pierre HCral, Eniile Roussrau. RenC llt'rC'nt, M. BrCzC', Le :\lar­
chand, Jean Hnzarl ; Orcht'slrc Hatlio-Lyriqne, dir. de :\1. Louis 
Beydts ; Chreurs Yvonne Gouverne ; 21.:10 lladio-Journal d<' 
France ; 21.,10 La question juive ; 21-30 « Le 111archand de 
r~vt•s », par Paul Gilson et Albert Rifru; 22, I ff Musique li·g,'re ; 
~2-:10 )lusiqur done,• avt•c Akxantlrl' Clnrrv ; 22.,1:i L'01-ch<'slre 
tie Toulouse, dir. Raoul Guilhot : Le lac des f(•es, ounrtu,·e (Auber); 
St,·lln Maris, valse (Scassola); Milen.ka, kermesse Oamandc (Gub. 
Pierne); Ln bolte a joujoux, funtaisic (Debussy): Catalonia (.\lhe­
niz); Joyeuse 1narche (Chahrirr); 2:l.:17 Le~ (•missions du IC'ntft>-
111ain ; 2:J.40 Sports. par .lt>Rn A11g11st1n ; ·~:,. ta Radio-.Jo11rnal 
dt· Francr; 2:1.dH « I.a ::\larst•illaisf• »; 21. Fin drs t'•111issions 

PARIS 
ONDI 

Sur 19 m. 83, de 17 h. 45 a 21 h. 
Sur 25 m. 24, de 21 h. 15 a 22 h. 15 

17-45 « Joyeux Trompette » ; 17-48 Infor­
mations : }8. L'orchestre Raymond Legrand, 
avec Georges GuHary et Jacqueline Moreau; 
I 8.4:S Informations ; 19. L'heure moghre­
bine ; 20. « Joyeux Trompette » ; 20-0:l 
Causerie : 20-1 o Emission theAtrale : « Tl 

fa11t croire aux rcvenants », comedic en un acte de Robert 
C'ardinne-l'etit. realiRee par Mark Amiaux : 20.<ta lnforma­
tlons; 21. Arret de !'emission: 21.15 c Joyeux Trompette »; 
21.18 « Les compositeurs de c!iansons > avec l'orchestre 
Richard Blareau ; 21-4:S Informations ; 22. Concert de mu­
sique legere : 22. I:, Fin de !'emission. 

20.0:I Caus. 

17.45 « Joyeux Trompette > : 17.47 Infor­
mations ; 18. Muslque de danse ; I 8. I:, « Le 
souvenir de Maurice Magre >, par Marcel 
Berger; I 8-30 Un quart d'heure aver Suzv So-
1 idor; 18.45 Informations; · 19. L'heure 
moghreb1ne : 20. c Joyeux Trompette > ; 

20. I 5 Mus_ leg.; 20.30 l/4 d'heure sportlf, par 



Marcel de Laborderle; 20,45 Informations ; 21, ArrH de 
!'emission; 21 ,15 c Joyeux 'l'rompette »; 21.18 L'heure du 
caibaret : c Le Lapin a Gill » ; 21,45 Informations ; 22, Suite 
de notre heure du cabaret; 22,15 Fin de !'emission. 

17,45 c Joyeux Trompette > ; 17,48 Infor­
mations ; JR. MuslQue de danse ; 18.15 « La 
revue du theA.tre », par A. S-audemond ; 
18,30 La chanteuse Anita Volfer a notre 
micro ; 18,45 Informations ; 19, L'heure 
moghrebfoe ; 20, c Joyeux Trompette » ; 

20.03 Causerie; 20,15 • L'eplngle d'Ivoire », 106• episode du 
roman rndlophonique de Claude Dherelle ; 20,30 Un peu de 
« bel canto » ; 20.45 Informations ; 21, Arret de !'emission; 
21,15 « Joyeux Trompette » ; 21,18 c Le coup de patte » ; 
21 30 Suites d'orchestre ; 21,45 Informations ; 22, Concert 
en 'chansons ; 22,15 Fin de !'emission. · 

. ·~~•-',;:. 
' ~. i 
' ,.. . ~~ 
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17,45 « Joyeux Trompette » ; 17,48 Infor­
matfons; 18, Muslque de danse ; 18,15 « La 
revue du cinema », par L.-R. Dauven ; 18,30 
A notre micro, le chanteur Rene Herent ; 
18,45 Informations ; 19, L'heure moghre­
blne; 20, c Joyeux Trompette » ; 20.03 

Caust)ri~ : 20-1:i Emission thea.trale : c La querelle », d'Yves 
.-1.l'llo, realisee par Mark Amlaux ; 20.4:-5 lnform ... tions ; 2 I. 
ArrH de !'emission; 21,15 « Joyeux Trompette » ; 21,18 
L'orche13tre Richard Blareau, avec Clement Duhour ; 21,45 
Informations ; 22, Suite du concert donne par l'orchestre RI· 
chard Blareau ; 22,15 Fin de !'emission. 

,r~ • A:'~"'ri?~t ,, . ' 
j-( "')~~ 

'"''<"' '"':, . -- . 

17,45 « Joyeux Trompette » ; 17,48 Infor­
mations; 18, Muslque de danse; 18,15 La 
vie parlslenne, presentee par J. Dutal; 18.:Jo 
Les grands sollstes; 18,45 Informations; 
19. L'heure moghrebfne ; 20- c Joyeux 
Trompette »; 20,03 Causerie; 20,1:i 

« L'epingle d'ivoire », 107• episode du roman radlophonlque de 
Claude Dherelle ; 20,30 Les nouveautes enreglstrees ; 21, 
Arr~t de !'emission ; 21,I~ « Joyeux Trompette »; 21,18 
« Les grands maltres de la muslque », presentes par France 
Dervllle : 21,45 Informations; 22, Muslque symphonlque; 
22. I 5 Fin de !'emission. 

~'C-:: ,rr, :.:.'!!-1)-v,.1:'--. ~ 

~-( ~· :--.;' 
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17,45 « Joyeux Trompette » ; 17,48 Infor­
mations; 18. Musique de danse; 18,15 
Souvenirs : « Napoleon I" », par Mme Mes­
nard-Leon ; JR,30 Quelques orchestres ; 
18,45 Informa11ons ; 19, L'heure moghre­
blne ; 20. c Joyeux Trompette » ; 20-03 

Causerie ; 20-1 O « De tout un peu » ; 20,46 Informations ; 

21. Arr~t de !'emission; 21,15 « Joyeux Trompette »; 21,18 
« Un dlsque chasse l'autre », realisation radlophonlque de Ro­
land Tessler; 21,45 Informations; 22, Concert en chansons; 
22,Hi Fin de !'emission, 

17,45 « Joyeux Trompette » ; 17,48 Infor­
mations ; 18, « L'eplngle d'Ivoire », 108• epi­
sode du roman radlophonlque de Claude Dhe. 
relle; JR.IS Le quatuor de saxophones ; 
Jll,45 Informations; 19, L'heure moghrebi• 
ne; 20, « Joyeux Trompette » ; 20,03 La 

demi-heu,·e du soldat.; 20-30 Musique legere;-·20.45 lnforma­
tions: 21, .-I.net de ,l'emlss-fon; 21,15 « .foyeux Trompette »: 
21.18 « Ah! la bP.lle epoque ». realisation d'Andre Ailehaut, 
avec f'orchestre Victor Pascal; 21,45 Informations; 22- Suite 
de notre emission : « Ah ! l!i belle epoque »; 22,15 Fin de 
!'e mission. 

(288 metres) 
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18,30 IV• congres de l'lnstitut celtique de 
Bretagne : Extralts du Festival Guy Ho­
partz : 1) Vellles de depart (clnq sonnets de 
Ch. Guerin) ; 2) .-1. Marie endormie (esqulsse 
symphonique), avec Jacques Rousseau et le 
Grand Orchestre de Hennes-Bretagne, sous 

la direction de Guy Ropartz; 19, La Haute-Bretagne; 19,llt 
Fin de !'emission. 

Le quart d'heure de l'Institut celtique de 
Bretagne. De IB. a IB.15 : 1) L'artlsanat 
feminln, par Julfette Nizan; 2) Zeuss oberour 
ar grammatica celtica (Zeuss, auteur de la 
grammaire celtique), par Goulc'hen ar Pa• 
gan ; 3) La vie celtiqu'1, P"-r de Berdouare. 

111.:JO Charlankig hag an diaoul, par Ro­
parz Hemon avec la troupe « Gwalarn » ; 
18-4~ Musique de chambre : Trio pour vio­
lon, v1oloncelle et piano de Guy Ropartz, avec 
:Mmes J. Vacher, Montier-Hermer et Penne­
quln; 19,05 Buhezlou hon tud veur (Biblio­

graphie de nos grands hommes), par Youenn Drezen: 10.10 
Prezegenn dlwar-benn al Ja,bour douar, par Ar C'Houer-Kozh ; 
19.15 Fin de !'emission. 

:f®mlX JIDEOBQN ALCEMANDE&t 
Deutsche Europasender West 1648 m. (181,8 kc.) · Stuttgart 523 m. (574 kc~) • Vienna 507 m. (592 kc,) · Prague 470 m, 
(628 kc.) • Cologne 450 m. (658 kc.) • Munich 405 m. (740 kc.) • Leipzig 382 m. (785 kc.) . Berlin 357 m. (841 kc.) -
Kambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 3316 m. (950 kc,) . Xcenigaberg 291 m. (1031 kc.} . Saarbruck (240 m. (1249 kc.). 

522 m. 60 (574 kc.). 

5, Emission du combattant ; 6, Concert du 
port de Hambourg; 7, Informations ; R. 
Varletes du dimanche matln ; 9. Notre cor­
fret a bijoux; JO, Informat10ns; 10,15 
L'heure politlque; I J. Programmes; 11,30 
Musique enreg·lstree ; J 1,35 Dejeuner-con­

cert : 12-30 J nformations ; 12,40 Concert populaire alle­
mand sous la direction de Fritz Ganss ; 14, Informations et 
Communique de guerre; 14,l;', Pour votre distraction; 14.:lfl 
Paroles et musique ; 15, Communique de g·uerre (DS seule­
ment) ; 15, Muslque varlee ; 16. Poste mllltalre radlophoni­
que ; J 7. Informations ; I ff, Concert symphonlque ; I B. Re­
portage du front; 19.15 Muslque legere; Jfl.4:-5 Ecnos des 
sports : 20, Informations ; 20.20 Enchantement de la musl­
que ; 22, 1:nformatlons ; 22,30 Varle et entralnant ; 23.:lO 
Muslque varlee avant mlnulf; 24, Informations · Musique 
apres minuit ; 1. Musique de nuit 

5. Emission du combattant : :-5. Concert ma­
tinal ; 5.:10 Informations ; ff. ,Pele-m~le 
varie pour l'heure matlnale : 7, Informa­
tions ; 8. Un petlt air du matin ; f). Infor­
mations ; 9-0a Court instant musical ; B.30 
Musique variee; Io. Muslque de la matinee ; 

I f. Petit concert : I 1,40 Reportage ; 12. Echos joyeux pour 
l'arrct du travail ; 12,:lO Informations et aperi;u sur la sltua-

16 tion ; 14, Informations et Communique de guerre ; 14.15 

Muslque varlee ; J5. Communique de guerre (DS seulement): 
15. Jolles volx et instrumentistes connus : 18. Peu connu, 
mals lnteressant ; J 7. Informations ; 17, I:. Ceci et cela pour 
votre amusement ; I 8,30 Le mlrolr du temps ; 1 B. Notre ar­
mee ; 19.15 Reportage du front; 19.30 Musique varlee; 
19,45 l:;auserle; 20, Informations ; 20.20 Un peu pour cha­
cun, deux heures de varletes : 22, Tnformatlons : 22,20 Musl­
que varlee ; 24. Informations - Musique stpres mlnult ; 1. Fin 
d,'emlssion. 

;.. Emission du combattant ; 5.30 Informa­
tions; 5,40 Muslque matlnale; 8. Concert 
matinal ; '7. Informations : fl. M'usique du 
ma tin ; 9. lnformatlons ; 9,05 Varietes ; Jo. 
Muslque de la matinee ; I I. Pour votre dis­
traction ; 12, Echos Joyeux pour l'anH du 

trantil; 12.:SO Informations et aper~u sur la situation; 14. 
Informations et Communique de guerre ; 14.15 Au fll des on­
des ; 15, Communique de guerre (DS seulement) ; J :.. Melo­
dies varlees ; 15.30 Sollstes ; I 8. D'opera en operette ; J 7. 
Informations; 17,15 Musique varlee; 111.30 Le mlroir du 
temps; 19, Pour votre distraction; 19,l!i Reportage du 
front; 19,30 Intermede musical; J9,4li Hans Fritzsche vous 
parle; 20. Informations; 20.20 Concert varle; 21. Comme II 
vous p!aTra: 22, Informatfons; 22-30 Petite musique; 2:1. 
Musique avant mlnult ; 24. Informations • Concert de musl­
que de nuit ; I. Musique nocturne et tardlve. 



;.. Emission du combattant : 5 . Musique ma­
tinale : 5.30 Informations : 8 . Pele-mele 
pour J'heure matinale : 7 . Informations ; ff. 

Jillllll 1 'ele-mele musical ; 9. Informations : 9 .05 :1,.,,_~~ Court instant musical; 9 ,30 Muslque mati-
nale gaie; JO. Musique de la matinee; JJ . 

l'<,tit cuncc-rt; J ) .30 Musique legere: )2.30 lnformatlons 
et Apergu sur la situation ; 12.45 Musique pour J'arret du 
travail; )4. Informations et Communique de guerre: )4. ):0 
Airs entratnants ; l 5. Communique de guerre (DS seulement) : 
IS. Pour votre distraction ; Ui.:JO Petits riens musicaux : 
JR. Muslque de l'apres-midi; 17. Informations; 17.1:'t Mllle 
n otes varlees ; J 7 .50 Le livre du temps ; I 8. Pour votre 
distraction ; 18.:JO Le miroir du temps ; 1ft. Guerre mari­
time et mari ne de guerre ; J 9 . Jl,i Reportage du front ; 
19.:SO Chants de l'armee ; 1945 uwserie ; 20. Informa­
flons; 20.20 A travers l a patne; 21 , H.eure variee; 22. 
Informations : 22.:lO Court e et bonn e : 22-45 Chaque mol­
neau le slffle depuls l e toit; 2:S, la Peu avant mlnult ; 24, 
Informations - Muslque apres minuit; J. Pour votre dis­
traction. 

JEUDI 
3 JUIN 

;.. Em ission du combattant; 5 . Muslque ma­
tinale ; 5 .30 Informations : 8 . Concert ma­
tinal : 7 . Informations ; 8. Muslque du 
111atin : 9 . Informations ; 9-05 Musique 
gale de la matinee: ] o. Muslque de la ma­
tinee : J J. Petit concert : J 1.40 Repor­

tag,• rl u frun t ; I 2. Dejeuner-concert ; J 2 -30 Informations et 
Aper1,u sur la situation ; 12.4a Musique pour l';trret du tra­
vail ; J 3 .25 Concert ita1o-a1Jemand ; 14. Informations et 
Communique de guerre; 14.15 Echos varies; 15, Communi­
que de guerre (DS seuTement) ; I 5 . Emission populalre ; 
HJ. A travers les operas et Jes operettes : 17. Informations ; 
J 7 . J II Muslque varlee ; HJ.:JO Le mirolr du temps ; J 9 . Mu­
slque varlee ; J 9.15 Reportage du front ; J 9 .30 Intermede 
muslc!d ; J 9 .45 Causer ie ; 20. Informations ; 20.20 Concert 
symphonlque ; 20.4:'t Musique variee ; 22. I nformations ; 
22.30 Petit concert du soir ; 2:1. La lune est levee ; 2 4, In­
formations - Joyeux adieu ; J . I•'in d'emisslon. 

r. . Emission du combattant ; 5 .30 Informa ­
tions : 5 -40 Concert matinal ; 8 . Avec des 
airs joyeux duns Je-_Jour nouveau ; 7 . Infor-
111ations : 8 . Un pet1t air matlnal : 9 , Infor-
111atlons : D.05 Petits riens sonores ; 9 .30 
llavardage musical ; I 0 , Muslque de danse 

a11cic1111,· t-t 111uderne ; ) I . Jeux g·als ; l I .30 Dejeuner-con­
cert : 12.:10 Informations et Apergu sur la situation : J 2 .45 
Echos Joyeux pour J'arret du travail ; 14. Informations et 
communique de guerre : 14-15 Toutes sortes de plioses mu­
sicales : J.5 Communiqu e de guerre (DS seulement) : J:O. 
Petite musfque; t:5.30 Solistes : )8. DeJe.un~r-concert; 17. 
Informations : J 7 .1:. T ou s a J'ecoute •; I 8 . Muslque varlee ; 
18-30 Le mlrolr d u t em ps; J9. Notre aviation: JD.Ill Re­
portage du front : ·19.:JO Petite muslque varlee: I 0 .4.5 Cau­
serie : 20. Informatl<ms : 20.20. En ordre varle ; 21 . De 
melodie e n melodie:· 22. Informal10ns; 22.:JO Ou!, tu es ma 
melodle : 24. Informations - Mu siqu e apres m lnuit ; J, Joyeux 
ndleu. . 

r. . Emiss ion du combattan t : 5. Concer t ma­
tlnal : 5.:10 I nformations ; 8 , Concert mati­
nnl ; 7 . informations : 8. Gales resonan ces ; 
tt. Informat ions ; ft.0;5 Muslque ; 9 .30 
Bchos varies; JO. Mus1que de la matln ie ; 
I 1. Variates : I I .30 Muslque pour l'arrH du 

tr,,,·,,11: 12.:10 Informations e t Aper<;u sur la situation; 12-•fi'i 
E,·hos joyt'UX pour l'arret d u t ravail ; 1 -1. Informations et 
Communique de guerre; )4.)5 Au fll des ondes: )5. Com ­
munique de guerre (DS seulemen t) ; la. Pour votre distrac­
tion ; I li ,30 Reportage du front : I ff. Apres-mldi varle ; 17. 
Informations ; 18. Courte scene polftlque : I 8 -1 Ii Un quart 
d'heure de muslque legere: JU.30 Le mirolr du t~mps ; IP. 
Muslque varlee; )9.1:0 Reportage du front: 19.30 rnter­
mede musical ; I P .45 Hans Frltzsche vous par le ; 20. Infor­
mations; 20.20 Jolie musique : 21 . Entretlen de la semal ne ; 
21 .0li Trente minutes gales: 21 ,3.5 Echos varies: 22, Infor­
matfons: 22-30 Pour votre d lstractfon ; 23. Airs varies : 24. 
Informations - J oyeux adieu ; J. Fin d 'emlsslon. 

EN ces jours di(f,ciles, /es meres de famille 
font, en silence, de veritables miracles, et 
Jamais la journee des Meres n'est venue plus 
d propos pour nous permettre de /eur temoign~r 
notre reconnaissance. 

( De 6 h. 45 a 7 h. j 
, De 11 h. 45 a 12 h. 

Sur 279. 281, 322 et 

1

, De 15 h. 45 a 16 h. Le Journal Par16. 
432 m. · · .. • · • · .. De 19 ·h. a 19 h. 15 

\ 

De 20 h. 15 a 21 h. 15 ) L'Heure Fran1:aise. 

Programme de l'heure francaise 

DIMANCHE 

LUNDI 

JEUDI 

VENDREDI 

Rketch radiophonique. 
Courrler, 

Salut des Legionnair e s. 
Commentalre politlque. 
Causerie politlque de M. SchUrgens. 

Interview mlllt aire ou Aper,;;u sur la situa.­
tlon mllltalre sur Jes d iffer<>nts fronts. 

Le c o in du film. 
l'oste radlophon ique et repor tage. 
Apercu s u r l es a ctualites. 

Commentalre polltlqu e. 
Causer ie polltlque par Geor ges Pradier. 
Legendes allemandes ou l'Heure enfantlne. 

Causerie polltlque par le Dr. Max Claus. 
Reportage sur !es travailleurs. 
Commentalre polltlque. 

Causerie polltlque par M. Schur.gens. 
L e coin d e s devln ettes. 

Mess ages q u otldle ns des prlson n lers f r a nc a ls et des ouvriers 
francals en Allemagn e a l eur famille. 

A quo! bon czvoir un po1t• de 2.000 
OU 3,000 fr., Ii VOUI De ICIVH pCII 

lea l(Dl!JUH ,ltrcz1111,re■ ? 

BERLITZ::.:i~n.1:: 
vita, b'ien et & peu d• lrczi1. Pro,. 
pectua. 31, boul. dH ltczliena, Paris. 

MARIAGES LEGAUX 
EXCL USIVEI\I ENT 

P our creer ou recons tltuer un 
F OYER H EURE UX, 

adreuez•VOUJ ea. tout• confiance ~ 
L'UNION FAMILIALE, 
112. boul. Haussn ,ann - PAllfS 

UNE HEURE CHEZ RENEE GENDRE 
( Su ile de la page 4.) 

« Voi la la danseuse qui va qu'arriver ». 
« J'eus ensuite d'autres ambitions. A six ans je jouais du piano et 

plus lard, mes parents, n'admettant pas que je paralsse en public, je ne 
!us autorlsee A chanter que pour des t\lmissions religieuses ; J'apprls en­
suite le repertoi re d'opera-comlque, et me voila depuls des annees au 
music-hall dans un genre ml-moderne, ml-anclen. 

- Et quelles sont Jes chansons que vous preferez? Est-ce une question• 
saugrenue? 

Renee Gendre me regarde avec etonnement. 
- Mais Jes chansons que !' on prefere sont toujours Jes dernieres que 

!'on a apprlse5. SI vous voulez un titre, prenez celui-cl : Le long du bols, 
de Roger de Mollere. 

J'aurais blen voulu demander encore a Renie Gendre d'autres details 
plus intimes sur sa vie, mats au premier mot elle m'a arretee en decla­
niant avec emphase : 

- Pchtt ! mon caur a son secret, mon iime a son mystere ! ... 
Al!ons, tan! pis! j'ai redegringole l'escalier tandis que la voix mo­

queuse de Renee Gendre m'accompagnait (hlstoire de garder l'am­
hiance) : 

« AU r'voir et merci, merci, merci ! x. 17 ..J 



LE 

N rman. Ta-Noelle 0h · va Paul . '"alac o ' 
aua ,., t Jean-Jac­
l>elon Delbo, dan.s 
que11 et see ». 

11 D rjan .l111ra. 111u par 

hers Petits, ·un mes c Jes ma-A t1.1ovno, r/te de toutes , t pas 
c'est J.t France : ce n esatron, 
m":ns de la fete de leur ~ votre . annh·ersaH:e o~e la Maman, de 

Jeu~ 'est la fete Mais 
ma1s c dites-vous ... ' ar "a pensc », me . t ·c maman p Mama'!-. . avons d~J vous aimez .~or, a ricn .au 

« Nous } Clre pu1sque savez qu ii n ~trc maman. 
oui, j'en su1s Sare; que vouta tl'ndresse de v occasion de 
d""" t~ut, .P ·••<den~ qn~"mi "'" b•nn, P••um voi 
mond~ <~f:~~s1voici ~UJPO~tit •~ocur et ded/1~;anche. qui lu1 Eh . tout volte dimanche, le 
I• f;te, de · sqn• e'e,t rt e,d,an, 
sentimenls,.r• t P•<p .. ·< nn P' •••<,H•ti•n, est consac1 . • tre vous on d<• flt•urs, une. "oli. 

Ce,t, ins d. ~f1 p•JIJ b•nq~;• t•<s bi<•n et I•;: /.ut o,I, 
d'autres un J nt tout c~la el au ni tlcurs .. : C ort(• ! N'en 

hanson, ,.. . z n1 cat e • Peu imp l'un 
m,e ' · vons n'm ·• . p••cmw.... •·1 ,nfli,a < . t

1 

I• ;;,!;.1 
d.ifli,11< m,~• P,tits, P n ";l.'::.n, 11, de ~;:~ 

es s s desoles, la promesse . . pendant. .. 
S

ovez pa a vec cm pl a 1J e , 
• . · . h.aiser ·agessc ex . . ·Mamans .. ., 

J 
·soi• d'un ti;eslogr~~'etre d'unlc J)srochainc fctr dt-s.,. ? Oui ! •" ' • • J 'eoo , , u . , •• • Pet• , ... 

tm-•itle, ,:nt nn ,n ... , JnS<J< p,s mes •hm ·,m C.it, a vot,·t bit•n, penc t CAla n'est-ce . . 01• qur ,·011s < f 
'CZ IOU , .. ' afj11 llh , · o

1

, Vous er . . i· s , ·ous1. sse des1 r, ... I 
·s 

I 
Je pu • lie pu · , bicn a 

01 
· · fete qu c · . 

Eh I plus belle ·ser a 111111nan, a at1ssi un ba1 • -~servez Et pu1s, It: 

Votre Tanle Sinwn,,. 

M•••·n,• l-111ou, unit>. . 
du ~oir ». (Photo /)rsnnu., 

. 5 .,t 
£ Q Une nouvelle 

() 

' 

:, ti' on « douce » forma . 
II!::. vont etre LE~ •.,, , d•"'d ', p«mim Es 
amatt!urs de "cl outint les eun quintette. L - <res en c ts et so con-aux an., Guy Luypaer itare, une . s-d

. ques de . I n une gu <1 sta : JU 
is d. on un v10 o ' batterie-cc e e vous 

Un accor e rdes, et ':1°.e Mais lorsqu votre 
treb.asse_ A cJe tres origrnal. le plateau ~;e qu'il 

~i:i; t~:;.:t t.'.t:•~J:/,!~i· ;'0 tt.,d';!~!;:;·1:~ 
ptwnogr~pq~e' chose det c haetg reprennent MUSICAL, 
y a que 'epousen , charme nai 
s'entrelacent, r!miere avec u;1 reprendre_ sonar la 
Jt!pendance p majuscules po~ ment oubhe pre du 
le mot est en s avions tota e t cela demeu la 

. que nou ependan rythme, 
ro•ds, do, th•ses. Et j lmm"'bl< d, lle•t • th•: 
force I balancemen nous te rappe sont auss1 
Jaz~e : d~s « chorus .» autres faces « ,o•ormez: 
,·:;• ~\;.,1,. L~;,;,;:~,«•t,s :1.::-i«•I t••~;; 
lmneotos ,~0

:; , (2) "'~ '~ssl•d•-)•t iii, (4) 
bien irnon Frere Jacques, est plein d esg,elegance 
point sur (3) « Mon creu_rmes qualites ·teur Guy 
genoux » n eux les me ue compos1 h'ose » 
detiennent eD"a• en tant q Metamorp tre 

out CJ • • ·1 avec « , tout au et de g · •a,·ait sedu• idere dun du nou-
Luypaer~s m 'hui je le co~s ui trouvera rt de 
mais a'.

1

l~r~eut etre _cfe.lu!e 1t qui ris~ut~~~ fait ceil : '01 n enre d1f 1c1 le Jazz in • 
veau dans u _g le Jazz doux, solitude ... 
sc gal\·auder . nos heures de . Hiegel. 
r,our charmer Pierre 

Pol !124823. 0 Luypaerts), p 
1 

524823. (I) Monde ( _uy mon amour, ox (Guy Luy-,) Dorn1t•z-b1~n mes genou 
(
(j) Assieds-to182s~r . (Rent! Sylvia-p 

I !124 ... . (i' eSj.>Otr paerts). 0 
: est ,,te,n (-1) Mon , aur 

no), Pol !124824. 

LE CINEMA 
\ 

LES VISITEURs DU som V
OILA bien le fthn Qui a ta;, couter le Plus d•e•ore •••u;, 
nombre ••anne,s ! La cr1t1que • Prta sa ••sitt•n Qut fut • Peu 
Pees unanltne Pou, y Vnlr u•e a,uvee de g,ande •lasse. Le 

nubJic tnat•t•••nt Peend la oten•e. JI seea1t na.rant qu'eJJe •• tat 
••• la m•me. O• Peut. ••etes. dlscutee •u• de, fltm, "'•Yens « meme 
••• de bona tHtns. Mats. tena•t comnte de, dlve,g••-., de &-oat, et 
d'o•tnJnn• des •e•sJblJJt,s pJus •u m•1n, ••Jent,e, dan, up •••• •u 
dnns un ·aut,e. IJ e" nnan• m•m• un •lveM au-d•,.ou, duquet 
t·;•dutge••• devJent du tnauvaJs goat. ••-••••us duguei le "'•••·ts s'appeJte incompr~hension. 

Nous avn•s en. en •rt 'I en lltte,atu,e. vni•e meme •• e.i••ma, ta•t 
d'exem•t,a de oette inc•moe•••••fon, QU'JJ •ou, ••ste QUeJque Jnqui,_ 
tude d'y vo1,. ftgu•ee < Le, Vlstteu,. du so1r > c, fflm •st '••o•te,-
t.s1,.,,,nt. de •••t •••••e,. ••-desou, de t•ute ta ••odu•tlo• ••u­
t·n•te. !J y a •••s ee!le-,1 de beaux et bnn, flJtns, Cette fots, JI e'a,rtt 
•• toute aut,e •••se. d'une a,uv,e au••••tiQue dont la •aefaite 
••usstte ne tl••t •as A l''"eang,n,ent_ d'u• ace • .,,., au Ju.Xe de •• 
mtse en •••••· • la QUaJJt, de ••• J•tee»,,i•tton. tnai, bJe• A u• 
••setnbJe, dont lea element, •o•t fo•dus J·u• dans J'aut•e. ••mm, l'ln.strun1ent dans la ~Y?nphonff'. 

Comme toutes '•• .... Odes •hos,, ceJJe-•J est d•une ext"••• sJmpJJ­
""· C'est •• 8'•l••t •o•te •••moi,C te,fte A la '"••• du tn•Y•n-4ge, 
•'est-•-dJee • la fols ove• la Po•"• •ou,·tolse, la •outeur. le ,ens du 
meevei11eux Qui ••tmaient l'"••tt des ••eva Iler,. J\l'y c•.,••e. do•c 
P"s de lo V 60116, m al• de I a fan t• Isle. •on du •6a!Js m,. tna ls de I a P•est e 
n•, •v••tu,•e oO Jes en••••t•ments. le, •• .. ••••ges de ""•ndes tlen­
nent autaat de pla•e et fouent Je men,. t·OJe Que le, s,ntlments 6te,•nets ou le.s heros bien en chair ... 

JI faut, "°"• Ju goote,. •• Jatsse, P•endre au < ••••me ,. •••• le vleux 
-•••• du term,, comme au ""•me Jent de •e film qu·IJ ne •'•.-1ssa1t •as de 
tout·••• •••• lo tn•uvement d'une •otned1, >n•dee•e. lJ n• den,••••••• un 
•ff••t au spe,tateur. ma,, une •••••Ion, "'· des Joes. •n •• Peut eeote, 
lose•stbJe • t·emou,. du them,, auast ••• ••• cetut de Tet,ta•. • ta 
Ueaut, des itnage, et •u Jen des l•te,P,cte, ont te, anime•t. • 1a '°"'•­
•~•Mt, du '-dre ou e!Je, ,e •ttne•t, • '••t de frouvantes Q,>I •• f•nt, 
•·•••m ....... ••tquement, •uost, nne "'""• ••••Ptlon•ell,. O• voudratt 
•••·let• de tou, les Jnterp•'<e,. Nous •••n ctteron, Qu'un •a.ce qu•n Joue 
t; •on •eemiee •·Ote A J'<•ea• , At,,;• cu.,. un "'"""• t•·•• • ''"d acteu,. 

11 tout •Iler v••• •• fllm ... et •·a•euse, oue sot ,; J'on n'en •ubtt pa, 
l'••••onteme•t. C'est ••i l'o• tnnnqu, de •••·•te ou de "••lbillt,; •'•ot Que 
la b•••hte ••u<a•te • gat, le •ouv•te •••motto•. L'a,uv,e de Mar•et ""•• 
auea11 e,. ••moetse • ., un •omme du X\rl• slecte. Au"o••-••us a teJ ••l•t 
demerit~ ? 

~ ~ 
Pierre Leprohon. 

LE THEATRE 
C

RJSTOBAL, a, c•••Je, 1'xb,ayat, oue ta Cnm•at<•i• d'A>-t nramatJQue 
•••s••te au T• .. t,e Montpa,••sse, ••uee, •e,taineme•t une lo•g•e cs,_ 
•IC,·,. Tee, PUblJque, tmement m•ntee. d'••• I•••• I• ble vt,ruen•. ••tt• 

•••ce sus•Jteea beau•oup •·ent•ou,1,,.me. •t ••""• .-,nfratement ••u, une 
mantee, de •••f-d•a,uvre. J•avoue Pourtant •• l'avo;, que mM1o•ee•,.nt atmee. t?t lul trouver de nombreux et €'raves def:.i11ts. 

Les soutrean•e, •'<mleees. la gJote,. ta fln a•c,blee de Ch,•Jst•••• Colomb 
constituent le t•em, de •• d•am,. SnJet mag•ffl•ue, matnte, tot, teaite, et 
<tuJ a l•••tre A >••ut CJsudeJ u•e 0>uvee .-•ante L., vi, de l'lltu,t,e navtgateu• 
•st. ,; J• oae at ns i tn 'PXP>'I me,. con •tam .... t at tu•• au 2,n 1t• de ta t <aged 1,. 
'1'•'4t,aJem,nt, J'o• ne sau,att im,gt•e, •ten de •lua Ss!sJssa•t ou, •• ••·i de lo 
Vlgie anno•cant la tem, ato,·s qu, 1'6Qul•age de la •ueavwe, •uecomba•t • 
nne P•u• supe"tltteuse et 'Ruv,.g,, •••••••te A .. ••••••·•• •on •mfrat. Cette 
••••• d•Jt ent,at••• ••••tument. et don•ee lieu • de m•.-ntaqu,_ et ••••!rants 
•o•t,·aote,. Claude! t·a teatt,, ave• une du,e1e. une tnag•Jfl••n•e de ,entJment,, 
•ut IY<t•me Jou 0d et •••tee qui t·•ooa<ente• t •ux •Y••••••tes de Beet•oven. 
"••ries 1'xbraya,. Jui. quJ de tout, evtd,n,, rl•est Point •• ••He. ••est ••••t• 
•·•bord de la Oea!it, •t•torique et a .,o,••• a une •·eco•stttutJo• t••• ''••­
t•••te ma,, ''•Ide. Ce •• s•nt •aa lea ••·•• des mateJots. Jen, vlote•ce, l'ete,nge 
faJblesse de Cotomb s'•umJJJa•t deva•t ••- nt •• lelhnottv asse, fneJJ., du 
llmonie, qui ••t•••l••t • do•u••· le •hn•ge. L, P1ec• '""'" •·•tltoue, manque 

. de so,rne. Col•mb et le, ••"•••age, out l'entou,ent •o•t ••mmateeme•t des­
,1•••• et ""••t g•••ratem,nt ext,,1,u•·•. "•••• le texte est o,n, beaute. Tout 
, e la •'em ••••• q ue le t>·oJ ,tem, ,,.,.. • O>·m Is I e so I II O<, u, 0 n a I. m •1 Od ""'• tJ q ••. 
g,•ossteeeme•t ••ttu•tne de Colomb. va111e •••· d'6mtn,•tes ouat1tea , le •seac­
«•·e du heeo, ou, J•••tJ•• "'••trav, •lus. ••• oegue11, s, solitude. le •·•ve QU'll 
•••"ult obsttn<m,nt. y •PPa,aJ.,ent avec nettet,. Le dhtlogue qnJ •••o,e CeistobaJ • "•••u•e est emo•el•t d•u•e •••lie geandeu,. 

Lucien N•t est Cl>rtstophe• Colomb. Cet a•teu, at Pleinem,., "'•>s•·ouabte. 
•t Qui fait •••••u, •u theAt•e franeats. ""nme ••t un •Ole •••• .. •t Son Jeu 
•st adn,;,able. VeettabJeme•t le ••••tateu, ne Volt oue lul. A u•e dlctto• 
,•hateu,eua,. stn~ulJeeeme•t t•tellt,rente. II Jol•t un, sotcn•e des gestes. ••• 
,·o••nlss•••• du matnue• q ni '•••'••nt. _, u f•nd. ••••t a Lnete• Nat oue ,·evtent 
t, suece, de , C,•istob,t ,. rt est dtta,11,, •o••• tut, de •!tee "•ut Rayss,, Mau-

• ,·i•e no,t•••· Ja•Quea nuvul, R•gee-Ma.tme, SYi,•Je De•tau. •omedten, dou,, 
i,ouefa•t de aollde, ouaJJtes. Les •••oe, de R-P. Cou,111., eont •tu, l•te•eo­
'<>nt, one beaux. La tnls, en st•••• de Jean Dae«nte ntte,t, le tn6tte, du realfsa.teur de ¢' La C~Jestine ». 

Pierre Minet. 
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(Photo personnelle.) 

I L y avail, pendant la guerre, dans la compagnie de Pierre Thareau, 
un de ces extraordinaires clochards comrne nous en avons tous 
connus. C'est surtout son vocabulaire qui etonnait ! II ne disait 

pas, par exemple, comme tout lantassin conscient et organise : « Je 
vais a pied. » Non. II disait : « Je vais a paluche ! » 

Paluche ! Le nom chanta, si l'on peut ainsi s'exprimer, dans la me­
moire de Pierre Thareau et, comme un oiseau sur un nid, vint se poser 
tout natur?llement, plus tard, sur le personnage que celui-ci avail ima­
gine. Paluche est un clochard tout comme son parrain. Pas un clochard 
a la maniere des gueux de Steinlen ou de Jehan Rictus. Paluche 
ne mord pas et ii egratigne il peine. Sa philosophie est indulgente. 
Paresseux comme pas un, sympathique en diable, ami de la dive bou­
teille et ne reussissant jamais dans ses entreprises, ii court les aven­
tures les plus cocasses et les plus douloureuses avec une sorte de deta­
chement a la fllis sarcastique et hautain qui met infailliblement les rieurs 
de son cOte. 

Pierre Thareau songeait il envoyer Paluche dans les camps de pri­
sonniers, - ou les sketches a personnages -masculins sont partlculiere­
ment apprecies, - lorsque le destin decida de menager a noire heros 
une entrevue avec le public parisien. Paluche lit done son entree il 
l'1A/hambra, au mois de juillet 1942, sous Jes traits de Pierre Larquey 
et aux cOtes d' Andreas, - un autre clochard au nom de Tintin, - et 
de Richard Harnold, dans le rOle d'un clerc de notaire. Paluche, ce 
jour-liI, fail lit heriter d'une tante d' Amerique et devenir millionnaire. 
Pierre Thareau ne le voulut pas et il eut bien raison, car Paluche ei,t 
ete perdu pour nous! Le succi,s du sketch fut tel que le mic ro de 
Radio-Paris, quelques jours plus tard, accueillit nutre heros et le pre­
senta aux auditeurs du monde entier. Paluche, depuis, connait une belle 
carriere et son pere, qui ne manque ni d'imagination, ni de cruautl!, 
le precipite chaque lois dans de nouvelles mesaventures ... 

- )'ecris en ce moment le 27e episode de la vie de .Paluche, me 
dit-il , et cette vie, croyez-m'en, lui en reserve de belles ! Avez-vous 
rBmarque que l'histoire finit pres4ue toujours devant. .. le commissaire 
de police, lequel est, Dieu merci! bon enlant! 

Ah! le sort est bien injuste envers un homme comme Paluche! Et 
comment Pierre Thareau peut-il abuser ainsi d'un innocent? Auteur de 
nombreuses ceuvres radiophoniques pa~mi lesquelles je citerai Nicodeme, 
interpret,e par Jean Tissier; Un jeu de dame, La Touche, L'Enfant du 
Bon Dit!u, Margot volagc, Le Mystere de la Foret verte, ii possecte toutes 
les ficelles du mCticr, et que ce pauvre Pa1uche n'a pas fini d'en voir ! 
Quand ii peche a ta ligne dans le canal Saint-Martin, ii rentre bredouille. 
Quand ii eflectue son retnur a la terre, ii succombe sou~ le poids des sacs 
de haricots. Quand ii chante dans \es cours, on le prend - injure supreme! 
- pour un homme du monde deguise en clochard. Un jour sa lemme, 
la Mt!lie, lui enl~ve son pantalon, ce qui !'oblige a sortir en culotte de 
znua\'e. Un autre jour, etant homme-sandwich, it s'empare d'un vieux 
Pinneau vantant les escalopes et les entrecOtes d'une grande bou­
c~erie. « Pendant deux jours, y lit-on, un kUo de sucre sera ofter/ ci 
tout ache/eur d'un kilo de viande ». Toute la ville ne tanle pas a as­
sieger la boucherie et ii faut appeler Police-Secours et les polmpiers 

pour retablir l'ordre ! Et ce n'est pas tout ! Remplace-t-il 
son « pote », le bouquiniste des 4uais, qu'il solde les 
editions rares et bazarde les incunables ! Oe\'ient-il valet 
de chambre qu'il renverse le lampadaire sur le piano ! 
Fait-ii Ia chasse aux rats, dans une cave, qu'on l'arrt!te 
comme traliquant du marche noir ! Mais restons-en la . Pa­
luche, pour toute consolation, n'a que ta chance de re- · 
venir champion du monde de boxe ! Un jour que Pierre 
Thareau etait sans doute bourrel,e de remords ! 

C'est Jacques ferreol qui joue au micro le rOle ue · Pa­
luche. Gabrielle Fontan incarne la Melie et Paul Enteric, 
Tintin. Un troisieme clochard? Fernand, trouve un inter­
prete de choix en Rene Genin. Celui-ci, qui est un de 

nos meilleurs acteurs de cinema et excelle 
a camper des personnages truculents, par­
vient, quoique invisible, a nous montrer le 
bonhi,mme auquel i1 prete seulement sa 
voix I 

- Qu'allez-vous faire maintenant de Pa­
luche ? ai-je demande a Pierre Thareau. 

· Un sourire mephistophelique erre sur les 
levres du bourreau. Pas de merci ! Palu­
che, qui n'est pas arrive au bout de se 
peines, boira le litron jusqu'a la lie ... 

Pierre Malo,. 

EMISSIO!'i LE 3 JUIN 1943 

ayan/ vide jusqu' au fond la coupe des vo/uptes 
et, malheureusement, arant reserve ses faveurs a une autre 
coupe plus dangereuse pour son genie, demeurr pourtant le 

« poete de /'amour » et cree Mimi Pinson, la grisette un peu fol/e, 
avide de plaisir, complaisante et charitable, vivant de l'impr,!vu, tout 
comme le moineau de Paris. Modiste un jour, lin.gere le lendemain, 
1marchande de tabac, que Iui importe, elte est femme, entierement 
femme, el/e veut rlre, jouir de tout ce que /'existence peut lui offrir. 
Elle est bien la sceur de la Musette et de la Mimi de Murger, de la 
Lisette de Beranger. Elle represente une epoque, celle de la joie de 
vivre, de la belle insouciance et si elle est souvent hlessee par /es 
heurts de la vie, que lui importe. Elle n'a qu'un bonnet, qu'une seule 
robe. E!lle ne dine ni ne dejeune pas toujours et s'il /11/ reste deux 
liards, e/le achetera une rose qui sera son dessert. Elle est un 
exemple de vailtance, elle a le caur bien accroche, sort vtcturtw>m:e 
des pires calamites, etle est le type parfait de la Fran~aise. 

Et c'est die qui a inspire a Radio-Paris un quatuor d'emissions uni­
quement feminines : Beaule, mon beau souci, Protegeons nos enlants, 
Cuisine et restrictions et Le Bonnet de Mimi Pinson, que met en ondes 
Fran~oise Laudes. 

Ces quatre emissions constituent ree//ement un programme auquel rien 
de la femme n'est etranger. Elles torment un veritable CJ·cle qui permet 
aux auditri.ces Ires interessees de connaitre tout ce qui peut /es aider 
dans une periode difficile, parfois mfoie penible. 

Le Bonnet de Mimi Pinson est le de/assement spiritue/. I/ est I' eva­
sion des contingences et, st un Cl peu pres est permis, des contingen­
lements. I/ est mauvais de ne penser qu'aux ennuis et qu'aux difficultes. 
I/ faut rompre I' ambiance et c' est vers ce but que tend le bonnet 
tie Mimi Pinson. Qu'elle soil bourgeoise, ouvriere, campagnarde, la 
femme eprouve un besoin impfrieux, qu'elle n'ana/yse pas toujours, 
de d,straire son esprit. Poemes, recits, ceuvres th€6tralrs, causeries 
sur des sujets d'actua/ite feminine, tout contribue a ecarter sa pensee 
des .~oucis de /'existence. On tui parle d'el/e ou de ses sceurs, de ce/les 
auxquel/es elle voudrait ressembler, on definit, en le lui devoilant, un 
ideal qu'elle ignore, et /'experience prouve que r,·s femmes sont a peu 
pres toutes semhlables dans le fond d'elles-mi""1es. La formation, /'ins-. 
/ruction ne sont qu'un vernis /eger, dispensable. Elles dem,•urent cha-. 
ritahles et complaisantes, t·omme Mimi Pinson, courageuses et dt?vouft1s, 
pref<1s· au sacrifice. 

Et parce qu'el/es son/ femmes, e/les son/ dotees de la plus respectee. 
des quaMes : /'amour maternel. 

Prott!geons ll()S enfants tes aidt•ra, par de judtcieux conseils, a ac­
qufrir ces principes de pufriculture qui sont aujourd'hui necessaires. 
I/ taut savoir soigner l'enfance. Le temps n'est plus oil le behe s'e/e­
va.t tout seul au grand air et au beau soleil. La vie dans /es ville.~ 
/'a rrndu plus delicat, f>/us expose a des malaises autrefois i.gnorlis. Les 
jeunes mamans, surto-ut, ont hien des choses a apprendre et c:et ensei-
1,!nement, Radio-Paris le leur a offert. 

Aussi bien a-t-i/ tente d'ajoutt•r U la femme un autre charme, par­
tit.:ulieremcnt, reconnaissons-le, apprecie des marls. Le tetmps de fa 
Dora d,• David Copperfield est passe. II ne taut plus de femme-enfant. 
Dans un menage elle doit savoir etre ti ses heures la compagne appor­
tanl sa contribution Li /'edifice. L'homme est egotste, dit-on. 
Est-ce , .... tre tgolste Que d'almer a trouver chez soi, apres une 
journee de /aheur, une tablt' accue,1/ante et une nourriture agrta-
hle? 

Cuisine et Restrictions est, pour ce gourmand de docteur de Po­
miane, l'orcasion de donner ces conseils (Jui font venir l'eau a 
la bo11l·he et q11i permettent de faire aaepler une chere parfois 
maigre, mais bien prfparee. Mesdames, ne croyez pas dfchoir. 
La cuisine n'est pas une corvee, elle est un art. 

Et prlivoyanl vos ob;ections. Radio-Paris vous a 
apporte le rem<'de a c6te du mat. S1 vous redoutez 
que la cuisine ne vous en/eve un peu de vos char­
mes (/es fo-urneaux ne sont pourtanl pas bitm 
c:hauds !) Beaut!;! mon beau souci vous permettra 
de rester belles, ou de le de11enir, ce qui est tres 
realisable, car, ci part le canon antique bien sur­
fait, personne, ie crois, ne peut exactement definir 
la beaute, pas meme cel/e du diab/e. /I es/ bien 

des « trues » Qll(' Radio-Paris vous tlfvoile. 
Remarquez que, tres judit:ieusenu!nf, ii le fail 
U /"heure oil VO.S mans nr sont pas Q' /'ecoute. 

Jacques Tilly. 
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VIII (Suite) 

AM,JS elle ne s'clait sentic anssi <lepay-

J · See. Ricn nc Jui rappelait les plaJSil'S 
raflincs de la Martinique. Tous_ Jes 
honunes lni paraissaicnt ru<les el inso­

lents toutes Jes femmes efTrontees. 
Ell'e avail tout de suite decourage Jes 

quclques cavaliers qui s'Ctaicnt en1pres~Cs 
autour d'elle. Elle restait dans un com, 
seule. Sa beante discrete passa1t maper~ue 
au milieu du luxe tapageur des « merveil­
Jeuses ». Sa robe - qui lui se:ya1t pour­
tant - ctait cachee par les plls de son 
schall qu'elle avait croise sur ses epaules, 
dans un mouvement de secrete pudeur. 

Eugene n'assistait pas au bal.. Hortense 
brillait au milieu d'un cercle de Jeune_s ad­
mirateurs. Quant a Josephine, elle !\ta1t ab­
sorbee par ses devoirs de maltresse de ma1-
son · devoirs combien delicats alors que 
des 'interets si opposes et si importants se 
trouvaient r6unis dans ce << terra1n neu­
tre ». II fallait a ,la fois distraire, charmer, 
eviler les heurts ct ne pas negt,ger Jes af-

fai£~5;.s de telles conditions, comment au­
rait-elle eu le temps de chaperonner sa 
fllleulc? Elle se contentait, a de rares m~­
mcnts, de Iui adresser un sourire et un petJt 
n1ot d'encourage,ment. 

Mais tout cela n'empecha pas qu'a la fin, 
elle n'y tint plus. . 

Puisque personne, en ce mom~nt, ne fa1-
sait attention a elle, Clarisse qu~tta Jes sa­
lons et sc dirigea ve-rs une J?Chte terr~s~e 
qui surplon1bait Ia cour intfr1eure de 1 ho­
tel. Terrasse etait peut-etre un grand mot 
pour ce da-llage de quelques pied~ carres. 
Au moins y tr!)uverait-elle la . solitude,, le 
silence et Ia fralcheur de la nmt. Elle sac­
couda 'a Ia balustrade de pierre. Alors un 
afflux de souvenirs lui n1onta au creur. 
Cette pose, elle J'avait, tre~ exact~ment pa­
reille au cours de sa dermere nmt de bon­
hcur.' Son pere etait venu la_ rejoindre. II 
lui avail demande si elle eta1t fat1guee, -
et ii lui avait parle de sa mere ... Puis unc 
J'cuandole l'avait entratnee. Une terrasse, 
ce1te hcure de nu it, un bal. .. Mais_ ce1!c fois, 
nul nc viendr.ait poser sa ~a1n sur -la 
siennc ; clle n'aura, comme horizon,, que Jes 
toits ct'une ville et la rumeur qtn rnonte 
de la demeure bruyante lui est hostile. Un 
sanp;lot gonfle sa poltrlne. Mais elle le re-

(:] [IJ[J[]<){!!J{!,(:) r!/0 
· ompar?rto 

Roman inedit de Pierre MARIEL 
Illustrations de H. FOURNIER 

prin1e aussi­
tot. Elle recu­
le d'un pas ... 
Car elle n'est 

pas seule sur la ter­
rasse. Un homn1e s'y 
trouvait deja, ap­
puye au mur, et tel­
l em c n t immobile 
qu'elle ne l'a pas dis-

tingue dans la penombre. 
Lui-meme, perdu dans sa 
r~verie, se croyait seul. II a 
un geste de stupeur en en­
tendant le sanglot de Cla­
risse. 

Maintenant I' inc on nu 
s'approche de Clarisse que 
la surprise clone sur place. 

- Je m'excuse de vous 
aYoir rIT1·ayCe, 1nademoiselle. Mais je me 
c.loutais si pen que guelqu'un viendr.ait ici. 

Et c'est vrai. II faut ~tre familier de cette 
111aison pour connaitre !'emplacement de la 
terrnsse. Le jeune homme s'est avance. Un 
rayon de lune ,ectaire. son visage. Clarisse 
le reconnait. C est-a-dire, plus exactement, 
qu'elle J'a rencontre !ors d<;s pre~eden_tes 
journees. Alors, ce gar~on dune vmgtame 
d'aunees s'est contente de la &,alucr tres bas, 
dans l'antichun1bre, sans un n1ot. Elle n'a, 
- a vrai dire, - fait aucune attention a 
Jui. C'est tout juste si elle sait, par Jes ba­
vardagcs d'Hortense, qu'il ensei~ne ~ quel­
que chose » a Eugene. Est-ce I escr1me, Ia 
grainmaire ou l'histoire ? 

- J e vous guitte... balbutie-t-il. J e vais 
redescendre... Je vous laisse ..• 

Et ii s'incline. Pourguoi son saint a-t-il 
Jc ch.arme surannt de celui des creoles ? II 
n'a fallu qu'une seconde a Clarisse pour 
jugcr gue ce gar~on a re,u la m~me educa­
tion qu'elle. Aucun rapport entre ce ~alut et 
cclui des sans-culotte, plus ou mo1ns re­
pentis qui se pressent actuellement dans 
Jes s~Jons. Voila qui cree instinctivement 
entre eux un courant de sympathie. 

- Vons ne me derangez pas du tout, re­
pond-elle en souriant. 

- Vraiment ? ... 
- Mais je ne veux pas non plus vous re-

tcnir si vous desirez redescendre la-bas. ou 
l'on danse. 

- Je n'ai aucune .hfi.te d'y revenir. 
Quelle sombre ardeur a-t-il mis dans ces 

simples mots I C'est un veri1able aveu au­
quel Clarisse ne pent pas rester indifferente. 

- Comme je vous comprends I murmure-
t-elle. 

Ces quelques phrases, pourtant banale~, 
creent entre eux deux une sorte de compil­
cite. Ils se taisent, mais restent l'un pre~ 
de l'autrc. Les bouffees de musigue gm 
parviennent jusqu'a la terrasse ne troublent 
pas leurs meditations. Ainsi, ils souffrent 
tons deux de !'atmosphere du bal. lls s'y 
trouvent isoles. lls sont venus chercher un 
peu de paix: sur cette terrasse. Quel~ues 
sccondes passent ainsi, que Clarisse ne tlent 
pas 1lu tout a voir ecourtees. Mais, avec 
effo11, J'inconnu reprend la parole : 

- JI faut que je me P;esente, mademoi­
selle .. Je suis Laurent Dormcourt. J'enselgne 
l'anglais au fils de Mme de Beauharnais. 

- Et moi je· suis la filleule de Mme de 
Reauharnais, · Clarisse de Nanteuil. 

Elle ajoute, tres vite, pour qu'il ne sc 
meprenne pas : 

- Ma marraine est pleine de bonte pour 
moi, et je ne sais comment I ul temoip;ner 
ma gratitude. 

_ Moi aussi, je ne saurais dire tout ce 
quc je dois a Mme de Beauharnais. Sans Jes 
Ie~oris que je donne ,a son flls, je serais 
mort de fa im. Elle m a pref ere a des pro­
f esseurs autrement qualifies que moi ,Elle 
m'a pris sous 15a protection et n sauve Lau­
rent Dorlncourt des pires difllcultes. 

Quelle etrange fa~on de parler de soi­
meme en se donnant son propre nom ! Et 
comme ii met du mystere dans ses moindres 
mots. Pourquoi faut-il qu'il parle a mi­
voix ? 

- Cette maison a i:te pour moi, pendant 
des mois, un Ueu d'asile, conclut-il. dans 
un souffle. 

Pu is, changeant subilement de ton, ii re­
prend : 

- Notre absence s'est peut-etre deja assez 
prolongee... Qu'en 1pensez-vous, 1nademoi­
selle ? 

Si Clarisse est de son avis ? Mais oui, 
bien sftr .. Elle se demande n1en1e co1nment, 
au mepris de Ja civilite, e!Je a pu rester si 
longtemps en t~te-a-tetc avec un inconnu. 

Les voila qui descendent tons deux vcrs 
le bruit, la cohue. Galamment, cmnme ii 
etait d'usage a la cour. Laurent Jui prend 
le bout des doigts pour la condui re dans 
l'escalier. C'est juste an dernier tournant 
des degres qu'il la fail passer dev.ant . Jui, 
qu'il Jui fait prendre quelques marches 
d'a·vance. II est bien inutile, n'est-ce pas, 
qu'on sache qu'ils etaient ensemble ? 

J oscphine quitta Fre.ron avec qui elle etait 
en grande conversation, et sc precipita a la 
rencontre de sa fillenle : 

- Ou etais-tu, ma chcre cnfanl? Jc tc 
cherchais partout ... 

- J'ai eu un rµoment de fot!gu.e, je suis 
allee me reposer ... 

- Petite Clarisse. je crains que tu ne 
t'ennuies. qu,• tu te sentes depaysee ... Com­
n1ent faire ? 

Josephinr paraissait -sincCremcnt soucieuse. 
Quand, tout a coup, une idee Jui vint. Elle 
avait aper~u Laurent Dorincourt qui venait 
clans sa direction. Elle lui fit un signe : 

- Monsieur Dorincourt, je vous presente 
ma petite filleule Clarisse de Nanteuil, qui 
vient tout juste d'arriver de la M~rtiniqu~ 
et qui se sent encore com.me en ex1_l parm1 
nous. Je vous Jaisse l'agreable devoir de la 
distraire, et de la faire danser. 

- Je 1n'en acquitterai .avcc plaisir, ci­
toyenne. 

Et ii echangea avec Clarisse un sourire 
co1nplice. 

De tout le reste du bal, c'est-a-dire jus­
qu'a l'aube, Jes deux nouveaux amis ne se 
quitterent guere. Laurent se revela excellent 
danseur et causeur plus brillant encore. II 
l.dlait que Jes temps fussent bien troubles 
pour contraindre un homme de sa valeur 
an pietre role de petit professeur, coureur 
de cachets. Au reste, sous le charme de sa 
conversation ii se derobait a toutes confi-
dences. ' ~ 

Quand Clarisse le quitta, elle ne ~.avai! 
absolumcnt rien de Jui, gue le pen qu 1-J Jui 
.avait appris sur la teri:asse. ~n revanc~~, 
ii J'avait guestionnee s1 hab1lement qu 11 
n 1ignorait plus rien de la vie heureuse, et s1 
trap;iqnement interrompue, Il"l:enee ~ar Cla­
risse a la Martinique. II sava1t auss1 qu'elle 
ressenta it le meme efTroi pour tons Jes revo­
lutionnaires, a quelquc nuance qu'ils appar-

Et Clarisse fut· par- "I~ -
t inssent. tt 
faitemcnt sincere guand '¼\~~.(~_,-, 
elle repondit a sa mar- 9. ::::;: "'~ 
rai_nc qui lui deman- (tJ ....;.~ 
d~ ~e t'es-tu pas en- )_/'•' · · I 

nuyee, mon enfnnt? i" 

1

1~·:;", - Oh I marraine, .au 
contraire, j'ai passC 
une n1erveilleuse soi­
r~e. 

- Est-ce que cela 
vent dire gue la petite i-"7 
sauvageonne est defini- "°:'t 
tivemcnt apprivoisee ? /f\ 

( A suivre.) , 21 
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♦ Depuls « Bichon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

OBJETS TROUVE.S 

0 
~ pourr:dt croire- qu'a.ver le tHtlonnement, les 
l'arisit""n!-. sont plu8 ~ttentifs a ne riPn perdre des 
prccieux objets et artll'les qu'ils transportent 

R\lr pux-rnCme8 ou dans leurs bras, (lu'i l s n'oublit:nt 
plui::; IPur parapluie quelque part, leur chapeau au 
,·,.stiaire, leurs petits paquets dans le fllet. Eh ! bien, 
PHH du tout ! Les statistiques des obj!'ts trouves nous 
apprennent par t>xcn1ple, qu'll se perd it Paris encore 
ch;ique: jour rien que dans le 111Ctro, une rnoyenne de 
:wo parapluies (quand ii pleut) et tout If' tt•mps, 200 
g-a11t~ d(>pareill~.5l. un(\ dizaine dP ~acs a 111ain - dont 
('l'rta i ru; l'ontienn("n t u ne fortune - 4 0 J)ortefeu i l lf'S 
C'l ,·arteR d"alimC'nlatlon, 40 hra(·t•lets d"idC'ntit~. chai­
nP~ ('t bijoux div("rs. sans l'Ot11pter unc g·rande pro­
purtion de livres, de jouets, de stylos, de foulards. 
On trouva 1ne1ne un jour un t·asque de g;arde n1obih·, 
<.lt.•ux pouleR dans un panier et un petit cochon vivant. 

I >istraction, san8 doute ! .Mais oll l'on con1pn\nd 
n,oinR, C"'t>~t quand le l'arisi{'r"l laisse sur la bnnqut.\tt~ 
du wag·on un kilo de beurrt;>, un fllet de boouf ou un 
jambon. C!'la, aussl. arrive souvent_ Hemords tardifs ? 
Crainte du gendarnH.~? Je n'in1agine guCre. Sinon le 
re tour du n1c1 IC"hanceux a la rnaison oll )'attend la 
l<cene de la part de son conjoint... • lmi,ecilc ... Tete 
de Iinotte ... Bon a ricn !. .. » 

THEATRE DE PARIS 
GABY l\'IORLAY 

et 

ANDR£ BRUL£ 
dans LES INSEPARABLES 

Soir 20 h. (sauf mer.) Mat. Dim. 15 h. 

r,?~•a!~B~l:-i 
/LeoMARJANE) 
I el tout un programmed'attracl., 

PARADISE 
16, rue Fontaine (Tri. 06-3 7) 

LA REVUE 
Nouvelle version 

Dimanche mat. 14 h. 30, solr 19 h. 

DAUNOU Jean PAQUI 

L'AMANT de PAILLE 

■ 

Marie'-Reine Kergal, Lo­
lila de Silva et Roger 
Dann. dans une scene 
de t< Une femme par 
Jour ». le grand r,ucces 
du Theatre des Ca-

pucines. 

( l'lwlo Syll'Cslrc./ 

• 
**CIRQUE D'HIVER** 
* * *GRANDE F~ERIE NAUTIQUE* 

! ROBIN DES BOIS ! 
! Tousles jours 20 h. (sf. Vendredl) ! * M>tlnees Jeudi, Samedl. 15 h. * * Dimanche et Fetes I 4 et I 7 h. * ** ~• llipuhliojut · tllitrkautpl • S' lebasliet ** 
ETOILE le Mus1c-HALL 

DE PARIS 

RAYMOND 
LEGRAND 
ET SON ORCH ESTRE 
DANS UN PROGRAMME ~TOILE 

avec SYLVIA DORAME 

Nous apprenons. avec plaisir que 
Raymond Legrand vient d'engage, 
dans son fameux orchestre lea c8-
19bres virtuoses du Jazz fran~ais : 
Ai~e B~relli. Armand Molinetti, 
Noel Ch1bousl el Hubert Rostaing. 

Ce nouvel ensemble passe actuel­
lement en vedette a « l'Etoile •· 

« Aprea une brillante tournee 
dans le Nord de la France, la 
grande danseuse internationale 
Barbara La May sera au debut de 
juin la vedette du programme d'ou. 
verture du Cirque dea Champs,Ely­
stles, direction Albert Raney. » 
(Grand Palais). 

! \1et!~;,uhl~~MC~I-R4 
R.-Arnoux, Ch. Carlove, G. Jamin 

Le mouton , 
enrage 

Trots actes gais sur le march6 noir 

THEATRE det MATHURINS 
Marcel Herrand & Jean Marchat 

T. I. soi rs 20 h. SOL NESS 
1 sauf lund1 e 

Mat. dimanche C 
~ 15 heures. onstructeur 

« Sa Majest8 » fait auditionner 
de jeunes artistes debutanta pour 
le4r permettre de faire valoir leur 
talent. Renseignements ci partir de 
15 h. a Anj. 47.82 OU Wag. 41.41. 

Au theatre du Jeune-Colombier­
Hu,mour. la premiere creation Cl 
Paris du Theatre du Temps vient 
d'itre donnee. 

La pi8ce eat d'un jeune auteur. 
M. Bernard Despraz. Elle a pour 
titre « La Ville de la Mer •· mise 
en scene par Pierre Valde, anima• 
teur de cette compagnie. L'interpre­
tation rtlunit. outre P. Valde, Mlle 
Xedroil, Y.M. L. Arbessier, M. Jac­
quemont. G. Vitaly et R. Hermantier. 

Lea d8cors et lea costume• ont 
tile executes d'apres lea maquettes 
d'Yves-Bonnat. 

Notre confrltre A. Michaguine 
donne. le I•r juin, a 18 h. 45. un 
grand gala a !'Opera, intitultl « Le 
Carnaval des Costumes », au profit 
des CenlTes d'Entr'aide de camp. 
Les plus grands artistes des thea­
tres subventionn8a priteront leur 
concours. A la vente aux encheres 
am8ricaines seront vend us une 
poudreiuse argent, or et saphir, don 
de M. Boucheron et un buste mas­
que de femme de Bourdelle, oiler! 
par Mme Vina Bovy. 

LES CAUSERIES DU 

FERMIER A L'ECOUTE 
poraissent chaque quinzaine dons 

JARDIN FAMILIAL 
et tLEVAGE FAMILIAL 

10. RUE CAUMARTIN, PAR IS-IX• 
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UAND je suis arrive chcz ,\liberl, le plus sympalhiquc artis'.c marseillais de 
la capitale, vetu d'une robe de chamhre a ramagcs, sc rasait en sifflant La 
Petite Tonkinoise. C'est done devant une glace. Jes joucs tlcurics de mousse. 
en eclatant de rire a tout moment, - au risquc de se coupcr, - qu'il m'a 

parle de sa nou\•elle revue au theatre des \"ariet~s. Car Alibert rit du matin au soir et sa 
gaiete communicative qui deride Jes plus neurastheniques, est prescnlemenl un verilabh-
bicafait... ' 

La nouvelle revue d'Hcnri Alibcrt, comme chacun sait, csl truffec de sketches de R. iou­
pllx, :\larc Cab, R. Vipcy, el groupc autour de la grandc vedette de joycux fanta1sistcs 
comme Henri Vilberl, Prior, Maffrc, Rene ~ovan, Tramel, Elianc ck Creus, :\lilly Mathis. 
Suzy Leroy, sans oublier Jes « >Belles de chez nous», un joli balaillon de girls mi-marseil­
laiscs, mi-pansicnnes, forl disciplinees, et l'excelknl jazz de Felix Charcton . La musiquc 
est de Vincent Scotto el la misc en scene de George. Landrin a pcint Jes decors cl Jane 
Sauval execute les costumes. 

- Tel que vous me voye::, mon bon, me confie Le prince de la galejude, jc me pre­
pare a reuetir l'habit l>l'Tt de /'academicien fr<mr;<1is I Eh oui I Je ~ -,,ien., immorlel d,ws 

· ma revue et je suis repl par mes collegues P,a,gnol, Fernande/ et Raimu. Ce/a vo11s 
elonne ? Pourq11vi ? Payno/ "a clonner sa 11i11gt el 11nieme piece sur Marius ; Les person­
nages d'lgnace el de Barnabe, crees par Fer,nandel, sont entres dans Lu yalerie des grands 
heros romanesques. Qµant a Raim11, s'i-l a peu ecrit, son manue/ de politesse et de 
parf-a.ite civilite est un modele du genre ... 

Aliberl, derechcf, !\elate de rire. Le temps de troqucr sa robe de chambre conlrc un 
costume gris perle, ct le voila dcvant le- piano, cntre un pol d'horl.cnsias bleus et un 
J>Ot d'hortensias roses, ct chantaut le refrain de sa derniere chanson ... 

- Et ce n'esl pas to11t ! Te I Vous allez voir aussi comment un couple de l'rfan,eillais, 
seduit par Les Visiteurs du soir, decide tout a coup de uivre au ralenli, et c·omment 
Tramel remedie a la crise d11 papier. A.Ii .' II s'en passe des choses>, dans ma revue! 
Mit[y Ma/his deuient ... velo-taxz', t<'anny entre au repertoire de /'Opera, des dames du 
fauboury Saint-Germain, qui se promenaient dans Les r11es apres l'he11re dn cou11re-fe11, 
se rencontrent au commissariat auec ,un clochard qui Les inilie aux joi•es de la belate 
et du gros rouge appellation controlee. Et je me metamorphose en poete, oui, en poete, 
bonne m,ere I Je fais des uers sur Les fleurs avant de commencer mon tour cle chant I Et 
savez-vous combien elle a corite, ma revue ? Trois ants millions cle francs I Pas un de 
moins, pas 11n de plus I La pre11ve, c'est que le finale vous montrera pour quatre-vingts 
millions cle danseuses et vour q11aranle-neuf milli-ons de boys I 

~laint·enant Alibcrt nc chante plus, mais ii dictc. II dicte sou courrier a sa sccretairc. 
Tout le mondc, ici, est :\larscillais. La secretaire commc la soubretlc. Les ccndriers s'ornent 
de cigalcs en porcelainc et un crabc de bronze progrcsse sur une table. En cherchant bien, 

on trouverait de quoi faire une bouillabaisse ... avec des bi­
helots ! 

- Venez, mon ban nous a/Ions traverser /es boulevards, 
acheter Les Ondcs au kius,1ue du coin, et je vuus emmene aux 
Varietes I 

Alihert se precipitc, descend qualre a quatre Jes escaliers, 
regarde le soleil qui illumine lcs arbres des boulevards, sou­
ril a la ronde, complimcnte unc jeunc cycliste sur sa bonne 
mine, tient de gais propos a la marchande de journaux et, 
quelqucs instants plus tard, penctre clans son bureau direc­
torial, ou l'attend son fidele collaborateur, 1\1. Herbert. La, 
Alib-ert ne rit plus. C'est meme le seul moment de la journee 
ou ii parvienne ii garder son serieux. Uu directeur de theatre, 
eomme nu! ne I ignore, est un personnage qui s'accommode 
fort bien d'une certaine gravite. Alibert a ete, devant moi, un 
parfait dircctcur de theatre. Pendant einq minutes, exac­
tement ... 

- Figurez-uous, me dit-il, qu'un monsieur est venu deman­
der une place a Herbert pour la representation de ce soir. 
« En ,quelle qualite, monsieur? » - « Je suis l'accompa­
onateur de M. Alibert I » Des accompagnateurs, n'est-ce pas, 
j'en ai eu bea11coup I Herbert Lui donne done un sans taxe 
el le monsieur se con/and en remerciements. Or savez-uous 
qui c'ctait ? Un monsieur qui avail voyage avec moi, de l'rlar­
sei1le a Paris dans le train, et m'avait accompagne au wayon­
restaurant I 

:\fais chut ! ... i\lrue Marguerite, l'habilleuse, vient de tendrc 
a i\l, le directcur ua superbe uniformc blanc brode d'or. C'est 
l'heurc de l'cssayagc. J'ouvrc subrepticement l'armoire aux 
costumes. Le famcux pctit chapeau blanc d'Alibert est accro­
che a un bicornc d'acadcmicien ... 
(l'holos /!w.lio-Paris-JJ«l'r/hel<'. Georges Preuilly. 

La mise au point de nouvelles chansons est 
chose difhcile. Allbert le sa1t et, arh~te 

consc1enc1eux. ~ 1ud1e avec s01n. 



LES CHASSIS de c□uche 
avec VITREX 

/oissenl passer 
/es rayons 
ULTRA-Vr □LETS . 

J.ck.Roi,bo . 

... qui contribuent a la formation synthe­
tique des vitamines et des pigments qui 
colorent et parfument les tissus. 

Noc,ce v i,;r aemanae a 
\.ITREX, 48 b,.,, rue La f-ayett<' Pans 

I.X Qe 1TU.!'R.e--~ o,vaLt 
9~a.~ 

LOTE RI E NATIONALE 
ti MJtaii. orM.t ... 

' 
~~-~-- ..... l 

~~ 
en u~ilisan~ nos sachets d'encre 
en poudre mon·en~ ou fluid'en~ 




